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OU PLACER SON ARGENT?
‘‘Abandonner aux capitalistes c- 

trangers les titres do ses industries, 
meme, c est frustrer de leur patrim«H- 
meme, e’ost fruster «le leur patrimoi­
ne et l’individu et la toiiceiivite. 
I riste situation (jue celle du maître 
devenu serviteur dans sa propre mai­
son.

Telle est la conclusion d’un article fort sensé, que présente à ses téc 
teurs le bulletin financier de la maison Réné T- Leclerc, en son numéro 
du !•> avril. ^ I*e but de e«;s lignes est évidemment d'activer les capita 
listes et les épargnâtes canadiens à investir leurs deniers dans no» in­
dustries natiouales. L'inspiration ne saurait être meilleure. Si aucun 
obstacle ne s’opposait a cette théorie éminemment patriotique nous ver­
rions en qudlques années nos richesses natuerclles si alKunlantes h- déve­
lopper d’une façon prodigieuse, et cela an profit «le tous.

Le malheur veut cependant qu uno prevention terrible ait rempla­
cé ee$ années-ci la trop aveugle confiance d'autrefois vis-à-vis des indus­
tries nationales: aussi bien faudra-t-il plusieurs animes, et de plu> en­
courageants exemples a nos industries canadiennes |>eur reconquérir la 
confiance publique. Foule do gens ont voulu contribuer do leurs épar­
gnes à la fondation de maisons industrielles ou commerciales, qui le- ont 
vu fondre peu apres entre les mains malhabiles et trop souvent malhon­
nêtes des promoteurs sans conscience et sans respect du bien d’autrui. 
Le Canada est devenu le paradis de la jobardise financière depuis ces 
derniers trente ans; le brigangade financier s’en est. donné à coeur-joie 
dans tous les domaines, dans l’immeuble, le commerce «lu bois, la machi­
nerie, Ûft banque, la fonderie, l’exploitation minière et «pie sais-je encore'? 
line trop grande tolérance des pouvoirs publics en faveur de cette nuée 
de mécréant», a fait comprendre au public que la seule gouverne était de 
ne plus répondre à ces appels venus de tous côtés en faveur du place­
ment industriel: aujourd’hui l’industrie sérieuse souffre de cette indif­
férence et le contre-coup en rejaillit sur les affaire» en général, mais le 
mal a été si profond que le convalescence du capitaliste saigné à blanc 
sera foi-cément longue.

Force nous est donc don prendre notre parti. Pour que la confian­
ce renaisse, il faut d'abord laisser passer cette série de faillites «pii n«m> 
démoralise en ce moment, puis exercer une pression sur les j>ouvoirs pu­
blics pour obtenir d’eux la plus rigoureuse surveillance de l’épargne po­
pulaire; et la discontinuation de cet octroi «le chartes à tout venant, 
sans discrétion à tous ceux qui compromettent sciemment le capital attiré 
dans les placements commerciaux ou industriels.

O'cst un fait trop connu aujourd’hui que nombre de prom«>tcurs de 
compagnies n'ont jamais recherché d’autre» but en fondant certaines 
firmes commerciales ou industrielles que frauder les actionnaires en 
gonflant par fnnswos représentations les valeurs offertes, pour laisser 
tomber le tout à plat une fois terminée la récolte des gros sous.

Xotre loi civile est sage d'imposer eux administrateurs chargés .!«»- 
argents des mineurs certains placements tels que sur première hypothè­
que, sur lK>n*i dès gouvernements, sur obligations d«\s corporation^ muni­
cipales ot scolaires. Hélas! ces indications pourtant recommandées par 
Te plus haut souci de la conservation ch» l'épargne sont trop souvent imé­
connues. I.a cupidité inspire toujours la recherche «lit gros intérêt. On 
le taux élevé, qui pourra jamais dire la multitude «h» ses victim«*s! que «h 
pauvres ambitieux, aveuglés par l'espoir d'obtenir 8 et. 10 pour cent sur 
leurs deniers, ont renoncé à des garanties de premier ordre pour jeter 
sottement leur bourse au premier flibustier venu, «pii lour faisait miioitcr 
du gros intérêt vite réalisé.

Qu'on n’aille done jamais perdre de vue la notion du plus simple 
lions sens, et si cet élémentaire sentiment de sécurité allait faiblir, «pie ces 
petits capitalistes se souviennent en temps opportmn que, au milieu «le la 
foule des gogos s’agite toujours quelque Sheldon aux doigts crochus.

LUX

LETTRE D’OTTAWA
M. McMastor, l?béral, vs le gouvernement libéral. — Où cos bons “ron­

ges” so contredisent, — Los crédits do la Milice et AT. Power 
T.o fleuve Saint-Laurent. — T/insulto à bi langue.

Ottawa, lo 29 nivril 1922
Il n’est pas do jour au parlement, depuis quelque temps, qui ne «•< m 

K)rto uno somme res|>ectable d’étonnement et do sensation. La ileinie- 
•o somaino, à cet égard, a été particulièrement remarquable. La motion 
lo M..McMaster sur les membres de cabinets et leurs relations av.v le- 
mtroprisHS financières, ou industrielles, la motion Power relative aux 
■rédits de bi Milice, l'attitude dos ministres libéraux vis-à-vis de l’une 
>t de i’aùtre, autant de point* qui n’ont pas manque de produire un vit 
intérêt,

LA MOTION AK LM A ST K R
AL McA[oster, député do Brome, lilx'-ral, l’un des plus caustiques 

orateurs do la Chambre, est. revenu à la charge avec sa motion de 1 an der­
nier sur l’incompatibilité des fonctions de ministre de la couronne et de 
directeur do compagnies d’affaires. Lan passé, AL AL'AIaMer avait ,>i<- 
senté un projet do loi, demandant que les ministres ne puissent pas, en 
mêmê’ teànps que leur poste, garder celui de directeurs de maisons de fi­
nance ou d’industrie. En ce temps-là, M- AfcA! aster avait derrière lui, 
pour l’appuyer, toute la députation libérale. A.ijo.ird lnn, .1 eu est au­

C’est que l’an dernier, il s’agissait .1 embarrasser les ministres de 
AL Mcigl.en, et en particulier AL Ballantyne, qui avait ce tort affreux 
d’êtroiministre de la Marine en même temps que dira-Jour de .n 
Wrwin-WiUùms, la compagnie inanudacl.rriere do peint me». A ne 
iourdlnn, les ministres se recrutent |»niii les liho.aux et la oliaiiMm qui 
se chantait il y a une dizaine de mois no se chaule plus du tout mu U
même air.

LES OPINIONS CHANGENT
L’an dernier, tous les libéraux, à quelques exeep-ions près y corn

on lui tourne le dos. Quand lo voie s t. , . , moins

.roi,, lui dltacnt tan, voix. Ço q«« 1» «P""»1'* ‘WM J» “ul
fait de passer do gaucho à droite do la uml >lc * , •nnltinliant les 

M Mackenzie-Ring a fait tout un discours en regie, multipliant le

sri uÆri es «e vioE

«huis h* sons contraire, il n?v n pa* un an. “11 y a des endroits et des 
temps pour ehn«|iie chose”, à dit h* premier ministre. L’illustration, on 
no peut plus complète, «le l'opportunisme politique.

Toujours est-il que h» vote s'est pris. Le résultat a «tonné une ma­
jorité do 03 voix aux adversaires «h» M. McMaster. Tous tés ministre* 
présents lui ont été hostiles, AI. Lapointe, M. Béland, M. Ruroau, M. 
King naturellement* 11 est à prévoir quo M. AIcAIaster, dorénavant, ne 
sers pas en odeur de sainteté auprès de ses collègues.

M. Afcighon «»t .Guthrie, tout en votant avec la droite, n’out pas man- 
(jlié «h* montrer l'inconséquence du parti libéral, AI. Mcigheu. en cette 
matière, est devenu absolument ex|x*rt. depuis une couple de mois.

LA O AXA USAT IO X DU FLEUVE
Dans la jotirnéo de mercredi, «pii est ordinairement celle des dépii- 

t«#*. on a «liscuté quelque peu le projet d«* catialisutiou «lu fleuve Saint-Lau­
rent. (’’est là un sujet «pii a été traité déjà, dans les journaux, »ur le 
long et sur té huge. L’ex-maire de Toronto, M. Church, a umoivé le «lé- 
bat sur cette quation: on sait que l'oronto est favorable au projet, «*t que 
M. Church ne pout différer d'opinion avec sa vieille cité. 11 demande au 
gouvernement s’il approuvait le projet f. té? député «h* San nt-Jla«*q lies 
AL Fernand Rinfrct, se charga «le la réponse. Il traita !«• sujet au tri­
ple point «té vue «h» la navigation, «té lYvonomie <*t des relations interna­
tionales* M. Rinfrct, finalement. -«» «lit opposé; AIM. La pierre, 
fXipissing). Cahill. (Pontiac), parlèrent dans le même sens.

Aucun dos ministres n’a donné -»n avis sur la question. Il est donc 
permis de croire «|ue le véritable -eut «ment du gouvorncinent n*e-4 pas 
connu. On aura probablement l’ocea.-ien d'v revenir.

AL POWER ET XOS SOLDATS
Hardi, la demande «les crédits du ministère de la Milice a été l’oc­

casion d’une autre bataille parlementaire. M. Graham a réduit do plus 
d’un million les dépenses de son mintétère, maté il paraît «pie <»e n’est pas 
encore assez. Scs prévisions budgetaires font mention d’une somme «le 
8l.e0P.0O.. pour l’ontraîiionieut militai!*<• au pays. «»t nombre «le députés, 
libéraux <»t progressif es, ont demandé qu'elle soit complètement rotran- 
eh«V du budget. M Power, député «le Qitél>ec-sud. a projiosé un ainen- 
denu'in pour qu’elle soit réduite à $300.000, mais AL (îraliam sVm op- 
po-ié*. La situation est devenu tout d«» suite fort tendue.

Parmi les libéraux, MM. Vieil, Rinfrct, Lanctôt. Martel. eritiquî- 
rent vertement ]«*s dépenses proposé* du ministère <1«» !a Milice, «lisant 
qu'elles étaient alourdis? en temps «h* paix. M. Mari«*l fut partienliè- 
remeut énergique «*n son plaidoyer. < *ln»z l«»s progressistes, on s'étonne 
de voir que h* gouvernement dépense plus pnir la Milice, alors qu’il n'est 
aucun besoin «1«* soldats, que pour l'agriculture et l’hygiène. Mademoisel­
le McPhail ]>rit part au débat. Quant aux conservateurs. eux, ils ont les 
îiiême-i idées militaristes et 'l)elii«pieits<s que l«»s années passées. Ils «lé- 
clarcut. par la ltoitehc «le M. Guthrie, par celle aussi «té M* Cliutvh, qu’ils 
désirent ne voir rien changer à la Aliîico aetnelle, qu’on tienne eon>t*im- 
metit |>rête une forée année assez, «•onsictérahle.

KX MA F VA I SE POSTUPK
Dans toute l'affaire, ee sont h»> liltéraux qui sont «»n mauvaise pos­

ture. M. Power tient mordicus à *a n'solution et il a dernière lui une 
Ihuiih» partie «h» la dé»putati*»n «1«* QuélKH.*, plus colle des provino«s mariti- 
nu*s. L«*s niinistr«'s, natur«,]'«,m(»nt, font hlor contre lui. bien que ne 
parlant pas encore. La situation est devenue tellement embarrasnP» 
qu’on a passé à autre chose sans rien décider. On se demande c«* qui 
arrivera, car les choses ne sont pas pour en rester là. On imagine ’’im­
broglio, si ics ministériels ne sont pas capables do s’ent«»!idre. Lu cer­
tains milieux, on ne se gêne pas pour dire «pie lo gouvernement travciM» 
une crise «*t dits journaux comme le l'clpf/mm de Toronto prédiront «1«*- 
éi(\,ti«»ns générales pour l'autoiiine.

i;ixsuj;rM
.liMidi. deux anciens mini-tres «h* M. Meighcn, et aussi un certain 

nombre «le oons«*rvtueurs plus m«»«lestes, s«» sont ])ennis une insulte à la 
langue française. (Juatul l’hon. Rodolphe Lemieux, président «le la 
t'hambre, «lonna lcvture du î«*xt«* anglais «1«* l'adresso du g«>iivennuir-gé* 
lié rail, touchant lis subsides supplémentaires, la députation resta de­
bout, comme il est d’usage. Quand M* Lemieux commença le texte fran­
çais, l’ancien ministre de la Milice, M. Guthrie, s'assit insolemment, in­
vitant ses voisins à en faire autant. M. Tolmio suivit l’exemple, ainsi 
«pie plusieurs autres. Si c’«»st ià travailler pour la l>oiiiie entente...

Harrv KL K .YARD

SAMEDI, G MAI 1922

Le Crédifdu Colon, au plus vite !
Montréal, té 27 avril 1922

La Société de la Caisse
de Retraites de la

Banque d’Hochelaga
Les membres «h» la Société de la Caisse de Retraite «1«» la Banque 

d’Uochclaga ont tenu, la semaine dernièro leur premièn* assemblée gé­
nérale annuelle, sous la présideneo de AI. d. A. Vaillancourt, «lan- la 
nouvelle salle de réunion «té rimmeublc d<» lu bauque, rue St-dac«p.ies.

Un grand nombre d'officiers, gérants et employes de la banque y 
assistaient.

Jx? rapport financier «le la société pour 1e dernier exercice arrêté 
à la «lato du dl mars a été soumis li l'assemblée.

La Société tire ses ressources des subventions de la Kaiupio d'IIo- 
ciielaga et «tu plaeiinent b» -es capitaux. Son astif s'élève à $257,^40,20, 
représenté par des placements se chiffrant à $202,î»îli,fK5 «*t des «lepots 
en banque de $55,303,19.

M. d. A. Vaillancourt, Président, et M. Reaudry Leman, gérant- 
généra! «h; la Ihiinpie d’ILsdielaga, ont rappelé le but de la société, qui 
<st do |M>urvoir au fonctionnement <1 un fonds de retraite pour les em­
ployés de la banque et d’un’ système d'assurance collective sur leur vie. 
La répartition «Us assurances est faite en tenant compte des années de 
service et du salaire «le l'employé. Le montant initial «I assurance sur la 
vie de chaque employé est «le $1,000, et s'accroît progressivement jus­
qu'à concurrence de $10,000. Les membres «le la société «baignent eux- 
mêmes les bénéficia ires des assurances qu'elle maintient.

La société verse déjà une peitsion à un certain nombre «1 employés
qui ont pris leur rotraite. t #

Les membres, confonnénuatt aux règlements, peuvent se choisir 
trois direct ours chargés s|K»cial(‘inent de les représenter dnns^ le conseil 
d’administration. AIM. D. Alclnncs, L. Desrosiers et L. X. Gill ont 
été déclaré élus après le dépouillement du scrutin et < l'a près le rapport
des scrutateurs. ^ ,

Les mombros dit personnel de la Banque d Jlochclagn ont vivement
manifesté 'leur iwonnaissance de I initiative |)ii?e par la banque et de la 
protection «pio la société leur otfro pour eux et pour leur famille sans 
qu’aucune contribution ne soit exigée.

Monsieur le Rédacteur,

Il semble bien que d’ici un tin nous aurons lo Crédit du Colon dans 
Québec. A la dernière législature, on a soulevé, avec plus d’insistance 
«pie jamais encore, la question du Crédit agricole, sans faire cependant la 
distinction entre l’aide aux colons et l’Aide aux vieux cultivateurs, dis­
tinction bien facile et nécessaire. Si les Caisses populaires Desjardins 
fxnivcnt fournir un crédit suffisant au fermier déjà établi, qui vont sim­
plement améliorer sa culture, se rebâtir ou s’acheter des machines, il n’en 
va pas de même dans les cantons nouveaux, où premièrement, la Caisse 
n’existe pas, où ensuite, il n’y aurait pas de déposants, tés colons ayant 
tous besoin de leur argent i>oiir mettre leur terre en valeur, et enfin, où 
Us nouveaux arrivés ne sont pas ordinairement assez connus pour qu’on 
leur fournisse des prêts.

Sans doute, le système Desjardins, qui fait de la Caisse Uunc pompe 
aspirante et foulante." peut, centraliser et transporter dans les régions de 
terres neuves les fonds perçus dans les vieilles campagnes, et il vaudrait 
la jieine de le tenter, dans les centres de colonisation déjà organisé»?, en v 
fondant partout des Caisses «pii emprunteraient à la cellude-mère «le Dé­
via ou «lu diocèse do Québec. M. I»uis Arneau, qui faisait écho à l ho­
norable àf. Caron, dans YAclioii Catholique «lu 25 mars; pour prôner les 
Caisses Desjardins de préférence au Crédit institué par l’Etat., sans fai­
re la distinction nécessaire entre les paroisses anciennes et les nouvelles, 
pourrait avantageusement hâter la réalisation d’une affaire «pii presse au­
tant «pie cellesîà*

AL le ministre affirme que le Crédit ne donne pas satisfaction dans 
la Saskatchewan, et il propose d’“attendre, pour bénéficier de l’expérien­
ce des autres provinces”. .Mais non! il ne faut pas attendre du tout. 
11 y a cinquante ans qu’on demande, qu'on réclame chez nous le Crédit du 
Colon, et la crise actuelle de mévente du l*ois de pulpe r«*nd le défrich> 
ment assez |>éniblc pour qu’un gouvernement pros])ère et désireux de sau­
ver notre race de l’exil obligatoire, tente une fondation d’aide financière 
• pii réussit parfaitement chez nos voisins do l’Ontario, beaucoup moins 
colonisateurs que nous, ixmrtant. 11 n'est pas juste de s’attarder aux dif­
ficultés de la Saskatchewan, dont les immigrants n'ont rien «le commun 
avec nos meilleurs colons de l’Abitibi, par exemple, et dont un épouvan­
table désarroi «1«» dix ans, compliqué d’ennMement et de conscription, a 
brouillé tous 1«»> calculs, eussent-ils été lis plus sages du monde.

Voyons plutôt les rapports d«* 1*< hitario, dont les nôtres se rappro­
cheront (pour 1«» moins!) si jamais l’hon. AI. Perrault obtient l'institu­
tion «le / ,1 idc au Colon, à défaut «lu ('redit agricole en general.

En 1919, on a reçu à Toront«) 2001 demandes d’emprunt, pour un 
montant «le $770,790., soit une movenne «le $382.39 par application. 
Après une étude soignée des conditions de chacun des colons, 1 114 prêts, 
d’une moyenne de $312.70, soit un total de $4 12,250-, allèrent jKîrxnottre 
aux défricheurs de s’acheter «!<•*< vivres et «tés outils, et «h» eonîimier leur 
entreprise. Le gouvernement y a-t-il perdu ? Outre «pie ses terres pu- 
bliqius d«*vi»naieiit des villages, il n fait une excellente affaire même nu 
point «le vue piastres et sous. “Ix.» remboursement «l«s prêt a été très 
satisfaisant, eomme il appert du fait que près de 90% des intérêts sont 
à date et que les paiements de capital ont excédé le montant dû plu- 
îdeurs prêts ayant été soldés en avance!” En 1919 ee prêt aux colons 
a permis «h* clair«»r 29,729 âcres de terre.

Lu 1920, 2,227 colons veulent emprunter $874,700., soit uno moyen­
ne »té $3S1.0t chacun. On examine les cas, l’étendue des défrichés, etc.. 
«»t l’on accorde 1,550 prêts s'élevant à $-190,S3G., donc une moyenne de 
$2,15.55 à chacun, sans compter des prêts de $12,000., et de $S,000 à 
deux laiteries coopératives. Encore cette année-là, les remboursements 
sont très satisfaisants: plus de 90%‘des intérêts sont rentrés à date, et 
les paiements du capital dépassont 97%* Et le Commissaire des Prêts 
aux Colons, AL Dane, attire l'attention du Afinistro (attirons aussi cel­
les «h» AI Al. Perrault, Caron et Aloreau) sur “le plaisir qu'il y a à voir 
les colons exprimer leur reconnaissance pour cette aide qui tés met en 
mesure de rester sur leurs lots et de continuer l’oeuvre de clef richement.” 
Ce prêt do 1920 a permis aux colons de défricher 30,500 àeros «le terre.

Voilà, je )xmso, des témoignages qui annulent bien los d«V«>nîirtires 
de la Saskatchewan, et l'on peut ‘‘bénéficier de l’expérience des autres 
provinces*’ sans attendre quo la colonisation ait revu chez nous un échec 
qui la retarde do vingt ans et qui lance à nouveau dans 1 exil des milliers 
de nos jeunes ruraux, découragés de la misère d«»*; cantons neuîs. La 
mesure récente, votée à Québec, do fournir des grains de semence aux co­
lons nécessiteux ist excellente, mais elle ne remédie qu'à une bien faible 
partie du mal. Ce qu'il faut, c’est un secours général qui permette de 
défricher toujours un âcre de plus, sans être obligé de faire chantier pour 
•es autres, ni de trop compter sur la vente du bois. Avec un crédit qui 
prêterait 30 ou 10 piastres par âcre défriché, 1e colon peut continuer son 
oeuvre, qui té ferait vivre par elle-même. _

Dans une série d’articles sur le coût du défrichement, parus dans 
l*“Abitibi" de mars, AI. Hector Authior, le vaillant pionnier d’Amos, 
établit que “le défrichement dans les brûlés coûte de $3 n $35 l’âcre. On 
peut en fixer lo coût moyen entre $15* et $20. l’âcre. Cela revient à dire 
que té colon qui défriche une telle terre acquiert une ferme qu’il paie 
eu travail, au fur et à mesure qu’il pont s'y employer, au prix do $20. 
l'âcre. Gela est bon marché, et l'expérience nous enseigne que ce sont 
ces colons «pii ont le mieux réussi jusqu'ici dans l’ABLTlBI. Ils ont ré­
ussi beaucoup mieux que ceux qui ont choisi des lots en l>ois vert. Sur 
ceux-ci, 1e défrichement coûte en moyenne $75. l'âcre, croyons-nous. Le 
colon, il est. vrai, a le bénéfico du bois qu’il coupe, mais le prix de vente 
du Lus couvre bien rarement le coût total du défrichement..."

Et voilà pourquoi il faut instituer, et au plus tôt, le Crédit du Co- 
ïoii: pour que les colons de lots brûlés puissent s’y employer sans être 
forcés «1*interrompre leur oeuvre pour travailler à gages afin do payer 
If.s comptes do l’épicier; et pour que tés colons de bois vert aient de quoi 
vivre, même si le Ihûs ne se vend pas.

11 semble que ce soit le )>on sens même, et que tout patron ordinai­
re n’hésiterait pas un instant à fournir du pain aux bons hommes qui ne 
demandent «pie cola pour continuer leur ouvrage* Pourquoi faut-il que 
|a politique n'admette pas que deux et deux font quatre et bouche h* 
veux aux patrons qui nous gouvernent et qui ont charge des terres et des 
hommes de mitre province! Xos gens veulent rester chez nous, des Franco- 
américains veulent nous revenir des deux côtés on ne demande qu’un jrcu 
d'argent à emprunter i>oiir mettre la terre en valeur et subvenir aux pre­
mières difficultés et le gouvernement, d'un geste ennuyé, propose d'at­
tendre. 0 %

En terminant, ajoutons, pour plus de détail, que le Crédit du Colon
dans l'Ontario, est à base de 0%, remboursable en dix ans ou avant. 
Ainsi lo colon emprunt© $300.00; il paie $30.00 par année, en 10 ans
tout est payé. _

J.-B.-L. BOURASSA, Tire.
missionnaire-colonisateur.
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Le Tabac de Qualité

En bottes métalliques d’une
— et en. paquets

NOUVELLES LA PROVINCE

ST DOM I NIQUE ( Bagotï
Malgré «|Ue mai *it <*oiiijihmio• !;i 

lire reste lroi«l«* <*t ih» <**il- 
Pirateur- attendent que la \rn» <e 
réchauffe avant de lui (•«uifier leurs 
sellietH*CS. .

I/i»uvertun* (lu Iwau mois de Ma- 
:ir, s'e>t f;iit«k lundi s*»ir. Durant 
C<. iimi- ni ai ** cnt(iii«lron* (In magnifi- 

• |Ui*< loti aimes eu I honneur de la 
Vu*ri!(‘Mere. Le eliant ,»<,i*n lait pat
1rs demoiselles du village........ . i lut’
hile direst ion de Mil» Bernadette 
I foule, niait rose de chapelle. Melle 
Ernestine Bernard. «>rganisto ac- 
Coin pagaiera a 1 «0‘irue et soi) ta.eut 
d«* iuii'*,eieiiue contribuera a reodie 
encore plus harmonieux les canti­
que-. .« ..i Stc-Yierge*

t > 11 doit d «Vider au conseil mu- 
pal si on entreprendra des tra- 

iux de réparation aux «rhemins pu­
blies. Inutile do dite (|ii en cor 
tains endroit- de la paroisse n* ne se­
rait pas satis U'soin.

— Voiei la saison «le la p'-clu* pin* 
-leurs amateurs ont commencé à - on 
• k*cuper et -e livrant à ce sport «*n 
les voit revenir joyeux de Naïrs ex­
cursion ipiand ils ne reviennent pas 
les mains vides.

La Alison des ilemenai;eineiP.- 
nous a amené comme nouveaux cou 
citoyens, la famille de M. *1. Dote, 
fiére de M. Henri, banquier et M. 
et Mme La mot lie.

M. K mi le St ( higo doit aller d«- 
inouror à Montréal avec -a lamiile.

Le jeune fils de M. le maire 
Louis t liieoiue est rendu a 1 hospice 
S|-( hurles à vM-l I vacinll&e pour y 
su'hir uue opération. Espérons qu - 
eîie réussira bien*

Mine .1.-1». 1 léhert est retenue 
au lit par une grave maladie. Nous 
lui MUiliaitons de revenir à ume par 
faite santé.

Nous formulons le mémo voeu 
pour M. K pli rem ÿ ■ non in «pii fui 
aussi osl obligé de garder la chain- 
hre pour cause de maladie.

M. Adelphe Du|x.»it eM a >e 
construire une contortahle dé|>eiidan- 
ce et AL D)t;is t liieoiue a commence

*e bâtir une jolie maison, t es 
con>t i uct ions nouvelles contribueront 
à Temb«'lli>emeiit de notre village, 
de meme (pie la plantation de pin- 
sieurs arbres faite par ijuehiues uns 
.!• im> concitoyens ces jours-ci.

SAINT-TJIKD<>BK D'ALTON 
M. et Mme Elzéar JL»autliier ont 

Hiomieur de faire part à leurs pa­
rents et amis de la naissance d’un 
fils. baptDé sou- h*t noms de Jo­
seph, Rémi, Haul. Par. et mar: AL 
1 /•< »n t m m 1 i 11, marchand et Mme L. 
Godin oncle et tante de Tentant.

•Al.tin Tel es pli o ro Picard ain­
si «pie son petit fils Homard sont

revenu- d une promenade de «|u<**- 
qne* joui - à Montréal chez Al. Hen­
ry Lal*»i)de.

Al me < '. .Motif fet ainsi que 
Aille l/*oni«\ sa fille, sont parties 
P'*ur inn* promenade de «|ucl<|iics 

jour* a SleJ Voix. chez leurs pa­
rent-.

M et Mme \\ ilItnm Johnson
«pie leur fils Antonio nous ont

te- t«««nr aller demeurer dans la
no’vel «* paroî--e de Ste-#Je,unne
«I Arc. Non- leur souhaitons lx>ns %

Al. et Aime Emile Décollés ont 
lu «n lient* «le faire part à leurs nom- 

ici-iiN parents . t amis «h* la naissan­
ce «Tint fiî< «pii a reçu au baptême 
le- noms de Jo-eph. André, Albert. 
Par. et mar: M. (‘t Mme X a ri or
I remblay «le South I hirliatn.

-M elles Gertrude et Solange 
ISoiithilIctte. de Ste Philoiiiène sont 
arrivées pour passer «ptchpies jours 
chez leur grand pên* AL D. l»oiithil-
'ct le.

STE ROSA IJ K
Le *JP avril, à ’Vl!»e «le 5 1 ail- (M 

de-'édj’c, A'ma I angtiay. épouse 
hien-aimée de Louis Tanguay. après 
pn*!«pie- heiins de maladie». Elle 
ais-e pour pleurer -a perte outie 

s«m époux, -on père Edoinml Tan 
■piav. !••..!- {:. !«•*. L«l«Miard. I’l«!éri«* 
et Henri, trois; soeurs, 1 . Ré-
jiii.i. de F X Lapiorre et A
î « * 11 -ia. t « » u - «le Sied »« «-al ie.

I e< funérailies ont en lieu mardi 
le - mai. au milieu «Tint grntnl c«m- 

• »iir- «!«• parents et d’ami-, venus (h* 
toute i e t. < M’fratiile *!«• messes, par 
Al ii»* K. • '. I au^ua\ de Sherbro««ke. 
c«»im«nm* «le iiusms par J. II. Petit. 
St Hyacinthe et par AL et Aime Ku- 
gèut* Benoit. St I I vacinlhe. I rentain 
irré^orifMi pat Ailles (.Hiviua et A- 
ioui-ia 1. _ : ot'fran«les de mes­
se-, par AI. «-t Aime ( . !*’. Torinv. 
Sic L’««-alie, par Allie t)|i\t» Dupont 
St LiiHoic. et par Aline t L*ide L(»- 
d««iix. Shci • **«*ke. 1 Sompiet> sptri-
iiiel>: famille L 11. l5ourceauît Win­
dou ; Ainu- II. Petit. .Montréal, fa­
mille J. L. Yii»oant. Montréal, M. 
et Al me J . t ). S. ( i rou er Ste Kosa'ie.

AL et Aime <• renier, StcSKosaÜe 
Aime Janvier ('o(h?rre. Si (»-Posa lie. 
Aille liOse-Aime Poitras, Montréal, 
Aille J. I »u rt et Thérèse Petit, 
couvent de la Présentation de Al a rie.

Lettres «le sympathie- : Famine
Tanguay, Weedon, AL et Aime Hen­
ri IPaiichard St-Ilvae-ilithe, AL A­
délard Lajoie Ste^Kosalic, Juliette 
Liîeoiirt St-II vaeiiitln». famille P. X. 
Planchette ( >tta\va.

Tapis, Rugs.
Nous p«»uvons raJ’raichir et net­

toyer vo- ruiis, et tapis, appeler Tel. 
HIC, nous ferons le reste.

II. A. POISSANT
Nettoyeur, Pres-ciir, Teinturier

51 Cascades.

STK-II KIliKN K DK PACO T

Le moi- de ATarif* est bien le plus 
beau m«»i- celui ou l’on honore d une 
manière toute spéciale la Alère de 
Dieu, mi «rrand nombre de person­
nes pieuses se rendent a.viv empres­
sement à l'office du soir, le chu lit <st 
fait par la elmrale des Enfants de 
.Marie aidée par les élèves du cou­
vent sons la di nui ion de* dévouées 
Soeurs di» St-Joseph. ATI!<* Lincmirt 
joue Toiirm».

- -.Mardi le - mai a été «élébré le 
mariaire de AL J. /*. Rosaire Roy. 
avec Melle Marie I Planche Saw ver. 
AL Arsène Roy aci*om«| Jurimit -m 
fi U et AI. /.éphirin Sawyer -a fille. 
AI. l’ahlH» fJnismrt, curé donna la Ih'- 
nédietion nuptiale. .Molle I.incourt 
était à l*ori»ne et la clmrale des Imi- 
fants de Marie exé-cuta du U*au 
chant. Après la «*érémonie les ai- 
niablis «•hanteu.se> suivirent les nen- 
de la inwe jus«pie chez AL Sawyer oh 
fut servi vin et «rateanx. puis il y 
eut chant et musiipie. Pu succulent 
déjeune!- fut -ervi aux invités et 1 «ai

•mo\

Le Courrier de St-Hyacinthe
Paraît tous las samedis. Prix 

Je l’alxmiiement: Canada «$1.50
par an; aux EtutsrUnis $2.00 
numéro J sous, imprimé et publié 
aux Nos 08-70, rue Sainte-Anne, à 
St-Hyacinthe, par lu Compagnie 
d’imprimerie et Comptabilités (Li­
mitée.) A. J. Cuudreau, Adminis­
trate» r-(*érant.

CAPOTE “ONE-MAN” FORD 
^ 35. OO-*----- ■-

ImI la\«* «le v««i»tc iin lu-r « ui>oti* i*«»in|»lei•* 
avci ritlr.iiix (l«‘- rôtér» -an» \ c»il.
Uitl«'au\ «l mrii'it’.tlctix vit rt-»

jHMir Konl
|lis.tl<i||«,<M|iii|rilV<,l' iNMillirc. f»ailh 

n«t«*aw\ •l«,*.rôté^ |«««*«r K««nl. .VJ.r«
CAI '• » i K T( lUHISM K |>our « 11 KVltol.KT.- 

MchU lu |||l . IIs SO
llidmii «l’arrlfrc. pour ( ,li«o*rul«*i .. I.'i»

«I« ra|«otia. tt> IhUxIiih*.
-iiiik riilcanx «U*HcùU's ... «CJ.»

I»«*»suha\«•« rideaux (lyp*«y ifxtca, . !.«.'»
I* A. II. « fri lia. Comptant avec <aoiiimuii«l«‘. 

Mciitioimr/ l«a numéro «I«• -«vrita «al l’aum'r • I•* 
I achat.

Carrlag’e Factories Limit
AdrcMez : Ürpl. 28

ORILLIA. ONT.. CANADA.

Quebec Montreal & Southern
mu; a ikk

(’orrigé le 1er mai, 1022
11 Kl ’R K SOLA IKK

Trains passagers départi de St- 
II v:\cintJic, Pour. SORKLet stations 
internnbliaircw.

1.2i1 1ns P. AL tous hs jours Kx. 
Samedi «*t Dimancho.

1 50 hr- P. AL Samedi seulement. 
Pour I PERM I LL J<T. XoYAX

Jt I et stations intermédiaire.
2 lirs P. AI. tous les jours Kx. Di­

manche.
A. L. Currie,

Surintondent.
X* J. Ter^uson,

Atn^nt t'énéral di« pas>aurcis.
L. J, Bourbon u.

Aident, St-JlyaciutJie.

20 mi 
de itrvice
A c«lui qui rtchvch» »»curit4 
•I bon rtftnu, noir» Maison 
olfra*
—Vingt anê d'**périenc* au 

•arnica du p/a^amanf;
mii//cuui f*ciïitéB 

«f vented* /au-
tes qibiuf/
Ofii - tolidet
etêmibê à migomder, d’er- 
de* modern al ou huial i t

uti ternis, 
tn», au Cofiadta et 

Itmte-Ûhiai
iseignementt finag^ggg. 

iflfu« neensueUe du M- 
aAA Envoi grmtis «ursJa-

amusa vraiment toute la journée. 
\a- son|x»r et lu veillée eurent lieu 
chez le père d'u marié, ee ne fut ipTîi 
Taumri? cpie tous sâfMréreiit n- 
piês avoir passé do «rais inpihexuta.

Iss nouveaux mariés ont reçu de 
n««uibreiix et riche- cadeaux. Nos 
souhaits «N* Inudieur leur sont aeipiis 
pour t<>iij«»urs.

-.Mercredi le d mai AI. le enré 
h'-ni-sa it le ma rince de Al. Joseph 
Pclval avec Al elle Kmilieiuie Petit. 
Al AI. Philias Bel val et Liulg(%r Petit 
a«*o«inpa.i»naie!it leurs enfants. Le 
chant tut tait par «la chorale des Kn- 
iauts «h* .Marie «*t Melle Lincmirt é­
tait à l’orgue. Après la cérémonie 
t.«u- !e> invités -e mulirent chez ma­
dame Y. AI p- Leclerc grand'mere du 
marié p«ntr preiulro h* vin. Puis 
tonte la •journée et ]» nuit hs ma­
ri.'- furent fêté*- joyeusement dans 
Vins familles.

La semaine dernière lis Révé­
rende- Soeurs St-Jo.-oph avaient 
Tli««nneiir de recevoir leur Rev. Mè­
re Hénérnle aecompagnée d’une au­
tre sni'iir, Ce fut un Lmlienr aussi 
|HMtr famiMes Petit de voir leur 
soeur en sa paroisse natale.

-Jeudi a (»n lieu ie service anni­
versaire de Melle Roléa fîandette un 
graml nombre de parents («t d'amis 
«•ni ;i- -i>té- h ee service 
Al elle Lin<»oiiil était a ‘L'orgue.

CADANA
PUOVINrR DK (jrKP.KC
I «i-l rl«at «l(» St-Ityaeiiitlu*

No. 1021
(WH RITPKHIKTTHK.

DAM K MFÎMNA PION, de In rit* «M 
du «It-trlet de SMIynelnthe. veuve de feu 
Mi sied Knrivée. en sou vlvunt eultlvn- 
teiir. «le lu paroisse de St-llilulre. dit dis­
trict. JOSKP1I LAUIVKK. joiirmiller. de 
lu dite «altf* «h» St-Hyacinthe, et DAMK 
ROSlvANNA LAUIVKK. ('•pouse commune 
eu biens de .IfT/unie Hroilcur, Journalier, 
du dit li«*u «le St-IIynelntlie. (»l le «lit ,1K- 
KK.MIK P.KODKPK tant iM»rsoimelleim*nt 
(pie |M»ur autoriser su dite f«|K»use aux fins 
• 1(“< l»r«'-eilt(k<.

Demandeurs.
VS

TOSKPFI HKIvARD. du village de St- 
(V-air«*. « lu u s le district de St-îlynointlie. 
en .noÜtA «l’exécuteur testamentaire de 
lu successif«n de feu Pierre livrant, en 
son vivant eult tvn tour, «le la paroisse de 
Ste-Angèle. «lit dlstrlet: DAMK MALVI­
NA I1KUAUD. éi»ouse de Nof* (*oderre. et 
le «lit NUE (’ODKItHK. tant p«»rsonnelle- 
ment «pi'aux fins «l’autoriser sa dite ('•pou­
se. «!«• Ste-Suldne. dans le district d’Iber­
ville: .1 KAN 'mrSSAINT PKK AUD. au­
trefois <l«* Sh*-Angèl«». dlstrict.de St-llya- 
clntlie. et ninint«»iiant absent aux Ktats- 
IJnis «l’Am.'ri.pie: DAMK MARfïlîKRI- 
TK ItKRARD. ('•[nuise «le Joseph Rainville, 
et le «lit .IOSKPII RAINVILLK [lersoiinel- 
b»m«aiii »u |HUir autoriser sa dite f*ponse. 
de Sliuwmut. Mu ssii elnisett. Ktuts-Pnis 
d*Am«'ari«pi<‘: MOI SK PKK A KD. «I«* New 
IbNlfunl. Muss.. Kints-Miils «rAinf*ri(|iie. «»t 
FRANTOIS PKK AUD. de PurUngtim. Ver­
mont. Ktiits-ITnis «rAmériipie.

1 h'feinleurs.
Il est onbuinà aux d^feiu leurs J KAN 

TOI’SSAINT PKK A RI K imtref««is de Ste*- 
.\ng«%*b*. dlstrlet «le St-1 lymdutlie. cl imiin- 
(«-n.int absent aux Ktats-Pnls «l’Améri- 
«lue: D.VMK MAKiitlKKtTK PKKAKD é- 
P««use d<* Jos«»pli Rainville, et le dit JO- I 
SKPII KA1NV1LLK |H*rsoiinell«Mi»cnt et » 
pour aiilorl.-er sa dite ('•p«nisi». de 
Stiu wiiiut. Mass.. Ia'. 1’., ;d'Aiiiéri«pic 
MOISK PKKAKD de New Jkilfonl. 
Mass.. K. U. «l’Amôrliiue. et KKANCOISK 
P.KKAKD. de Piirliiigton. Vermont, K. U.. 
«rAiniVhpie. «le «•oniparaitrc «)a:i* b» mois.

ST-1IVAt’INTIIK, avril IU22.
il A. PKAUKKPAKD

P. (’. S.

railway
SYSTEM

MOUVEMENTS DES TRAINS
VERS I/EST

9.50 a.m. et 12.53 a.m. tous les 
jours pour Richmond, Sherbrooke 
et Portland; Québec (par le Pont A : 
9.50 a.m. excepté le dimanche, 12.5.3 
a.m. tous les jours.

5.47 p.m. excepté le dimanche, 
pour Richmond, Sherbrooke et Is­
land Pond.

Les trains locaux venant de Mont­
réal arrivent h 1.25 p.m. tous les 
jours et 0.40 p.m. excepté le di­
manche.

VERS L’OUEST

5.30 a.m., 5.22 p.m., tous les 
jours; 1.20 p. m., 10.25 a. m., 2.30 
p.m. excepté le dimanche; 8.00 p.m. 
le dimanche seulement; pour Mont­
réal et les gares intermédiaires.

Raccordement commodes a Mont­
réal avec les trains pour Boston, New 
York, Ottawa, Toronto, Détroit, Chi­

cago (par l’International Limité” U
nltia h.n i. -1.. ^plus beau train du Canada «g*

rÆaur ■­
On peut se procurer ici-même 

billets directs; on peut aussi 
des lits et des fauteuils sans ch.M. 
supplémentaire.

Pour billets et autres rensei*n, 
menu, s’adresser à Ernest O. Pictrd, 
«Rent pour la ville, 35 rue Lafrtm 
boise, ou à J. P. Lazure, chef d* 
gare.

Huron u A Sl-llynclnlhe Hunau n .Mont„.*| 
U Ml'K HT UK NIH oh. 65. ‘17 HT*J At'Ol'Kr* 

Tél. Hell 141 mMuInfilü

Phaneuf & Poirier
AVOCATS

MM. IMiaiioiif et Kuirlersont u lour Huronu 
«loHlllyu«alulh«a Ion uiercredLel eniuodU.

La Compagnie Manufacturière F.-X. Bertrand
S AIN T-H Y A CI NTH E

FONDERIE BT CONSTRUCTIONS MECANIQUES.
Engins et chaudières à vapeur de deux à 150 forces, pour moulins 
à scie, Boutiques à Bois, Fabriq lies à beurre et installations di­
verses. Grémenta de moulin à scie, Dôligneuses, Monte-billots, 
Machines à bardeaux, Scies à découper et à refendre. — Pla­
neurs, Embouveteiirs, Corroyeurs, M oui tireurs, Façouneurs, Scies 
à ruban, Tours à bois, etc. Grues à vapeur de toutes dimensions. 
(Hoisting Engines.) Borne fontaines, Valves et tuyaux d'aqueduc. 
Engrenage, Pompes, ouvrages de fonderie et réparations de toutes 
sortes. Réparations d’automobiles et Engius à gasoline.................

Jld4ma/iai-t/b€
Notre police assurant les bijoux, 
fourrures et autres effets contenus 
dans votre residence, couvre la per* 
te par. vol ou larcin avec ou sans 
effraction. Nous assurons aussi Iss 
propriétaires de maisons de com­
merce et de coffres-forts.

Demandez à voir cette police. 
DEMANDEZ NOS TAUX

LA PREVOYANCE
189 ru* Sr-Jacqurs. Montréal

Tél: Mali» 4310-11-42-1J ”
J. C GAGNÉ Directeur-Gérant.

La Prévoyance
ABONNEZ-VOUS AU

Courrier de ShHyacinthe
Le plus vieux journal français du Canada

et le plus dévoué aux intérêts de la 
population de St-Hyacinthe et des 
environs. :: :: :: :•CANADA 9I.S0 par an 

KTATS UNIS S2.00 - M

CORRESPONDANTS DANS 
TOUTE U PROVINCE

RENET.IECLERC
BANQU1AA

MONTREAL—M, ras Rt-JscqM 
QUEXEC—74. ras St-PWrs

u »

'

POUR VOS IMPRESSIONS
ADRESSEZ-VOUS

AU

Uii vos travaux seront 
exécuté! avec SOIN et 
...PROMPTITUDE...

Nos prix sont modérés et 
nous mirons donner mills- 
fact Ion à nos «Units.

ôvaee a Va 'WUVVvoAe 
SVecVrvqae U *àra\)aW 

VesV pVas rçawtv iea\

. "7s

i> ^

I«>ut(9 la satisfaction (pie donne un 

ropas hicMi apprêté, sans la fatigue can* 

par la “préparation du feu.”

l’as de oharlion, tl’allinnettts, de 

Hamiius, aucun danger |x>ur le feu ou 

les gaz.

11 ) ajoute la satisfaction d une meiilleuro cuisine, une éeo-
nomie do temps cl (i’ar«ent, el laisse .plus de place libre dans la 
pièce.

loisir.
L Ou\ iage prend moins de t(»nps — et |>orruet plus de

Commandez votre POELE ELECTRIQUE maintenant !

040420

OO

00
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Lisez Ceci Si Vous Avez

MAL AUX REINS
Madame Roper, de Brooklin (Ontario), nous écrit- 
“Mon mari fit l’eanai des Gin Pills il y a un an, 
après avoir eu mal aux reins pendant des mois’.
La première dose le soulagea et avant d’avoir fini 
u deuxième boite de pilules il était parfaitement 
bien”. 4J3F

Les Gin Pills peuvent vous soulager aussi ! 
FAITES-EN L’ESSAI GRATUIT.

Ecnvez-nous aujourd’hui, vous recevrez un échantillon.
National Dru* & Chemical Co. of Canada, Limited, Toronto, Canada.

A UNE JEUNNE FILLE
Pauvre enfant «pti voulez combattre lsi nature.
Qui doutez do l’amour et repoussez >a loi.
Qu avez-vous donc souMert et nar quelle Measure 

coeur do dix-lmit ans a-t-il |M*rdn la foi'

La fleur d’avril est-elle à jamais fanée 
Pour avoir frissonné sons un souffle du nord 
La coupe de vos jours est -elle em|H»i<oim«'e 
Par un pleur de vos yeux «pii coula sur le l*«nl '

*••?
Moi qui suis déjbi vieux dans les choses humai ms 
Dont le coeur a saigné plus souvent quVi son tour 
•le no regrette pas le saïur pur dont nus veines 
(.hit rougi li» buissons ou je cherchais l'amour.

4

C1ar ce que m’ont appris la ronce et lis épines 
L-’est qu’il n’est, rien de bon au monde que d’aimer. 
Que mémo les douleurs île l’amour sont divines,
Et qu’il vaut mieux briser son coeur que le fermer.

(â Vision FUGITIVE)
P. ( \ f’. FRANOIX K

Fini lu AUüiKII

YEUX...
Ou dit très souvent “les yeux sont le miroir de l'Ame.” Pourquoi 
du? je crois que les yeux sont le plus M or minent du visage, mais je lie 
rnis pas qu’ils reflètent exactement les états d’âme par lesquelles i! 
mus faut passer à chaque minute de notre existence.

O rands ou petits, clairs ou sombres. i!> donnent au visage i exntv*- 
inn, «pii en est. souvent toute la R»eaut«\ ils donnent a la physionomie sa 
icrsoiimilité distincte* ilxs veux sont, je dirais. I attrait du vidage.

Les veux, pour être lieaux ont d’aliord l>e$<>in dêire sain*. dêtre 
mrs. Une maladie vient en ternir l’oclat ou bien en ttbimer la vision, 
’est, pour quoi il1 ne faut pas hésiter à «•oiwulter un «vuliste. car le* yeux 
teints, ne se rallument jamais...

Les maux de tête, les fatigues siuvessives, le travail appliqué à la lu*
uièro artificielle, les larmes, ’ns chagrins, rougis^nt lis paupières <»t <»n-
lanunent les veux.• ■

Il y a de très beaux yeux par leur couleur, plus encore «pie par leur 
eflet, mais» les veux les plus beaux sont ceux qui parlent... ceux dont !’ex- 
iression traduit la joie où la doifiour, je crois que le< plus U*aux yeux 
ont toujours les veux des êtres que l’on aime*., parce que toutes lis rv- 
•rtssions successives nous sont d’une douceur infinie.

Pit A XVI X K.

L’Art et la Morale
Sans jamais identifier ni cou fou 

dre l'art, avec la morale, je n’admet­
trai jamais non pflus qu’on les répare 
entièrement l’un de l’antre, ni 
que Ion brise les Pens ou que l’on 
coupe lis communications qui doi­
vent. les unir quand ce ne serait qu’à 
litre au moins '<lo choses humaines 
°u de choses sociales...

•Pai souvent entendu Us théori­
ciens de l’art pour Part, comparer 
l’indifférence, ou plutôt l'impassi­

bilité qu’ils r&dftinont pour l’artiste, 
u celle qu’on permet au savant dans 
*»n laboratoire, ot s’étonner qu’on ne 
lour accordât pas que Fart, comme ht 
*eieuce, purifie tout ce qu’il touche. 
Mais ils n’avaient 'fias réfléchi qu’­

entre l>eaucoup d'autres ditlimites, 
qui ne souffrent pas cette fallacieu­
se coin para is4»u de la seieimo avec 
l’art, il en i*t une d’essentielle, dont 
tous les raisonnements ne triompht*- 
ront jamais, si la matière et les lois
de la science nous suit à la fois ex­
térieures, antérieures et supérieures. 
Quand nous «’existerions pas, les iois 
de fa mécanique cell's tes ou celles de 

| la chimie végétale n’en seraient pa< 
moins tout ce quelles sont, -on |hmi t
le croire, on peut le conce voir, — et 
l’apparition «do l'homme sur la terre
n’a rien eliangé sans doute aux lois 
de l’affinité* chimique, non pins qu’à 
celles de la insaiitcur. Mais l'art, 
quo serait-il ta quoi répondra it-il, et 
comment |)ourrait-on le concevoir en 
dehors do l'homme? (Vilainement. 
Messieurs, s’it y a quelque part une

Des repas légers
à meilleur marche
-plats délicieux au Macaroni:

MACARON I

création qui **>it «h» l'homme, une in­
vention que l’on ne puisse pas dispu­
ter à l'os|>èeo, il *emh!e que ce *oit 
l'art. La morale, même ci la logi­
que nous appartiennent moins, com­
mençant peut-être leur fondement en 
dehors de nous! »Si donc le savant 
n’a l’oint à * impiiéter «les con*é*qurn- 
«•<•* «m «les i dations d une vérité 
dont la loi n’est pn> en notre pou­
voir. que nous n’avons pas faite, a- 
vcc hupieile nous navoii* ileoiiiiiiiun 
*Ine «li* coexister dans le temps, il (*n 
est autrement «le l’artiste; et une au­
tre origine d'autres conditions, d’au­
tre- né*ces>ilé au-si «le hui art lui im- 
poHMit peut-être une autre discipli­
ne..* ( ’’est un point que je me «'«inten­
te, aujourd'hui, d’avoir indiqué. •

Serai-je traité maintenant «b' 
**1h ci reçois” -i j'ajoute «pie l'artiste 
iii-même ne -aurait exister, n’a «b* 

rai-on ou «le lieu d’être «pu* dan* un 
certain état «b* soemte, dont il faut 
alor< «pt’il a«*«*ept<* les lois. puisqu'il 
en réclame c*t. si je l’o>e dire, puis­
qu’il en perçoit les liétmfice* t Tâ­
chons <l«un* une -lionne t«»i* «h* voir les 
choses c«nume idle.* sont. Pour qu*- 
il y ait «le* |hmlitres, «le- mu*i<*iens.

! faut une civilisation «pii leur <*r«V* 
«!«•* loisirs; et tandis qu’il.* suivent 
leur r«Ve intérieur, il faut des hour 
geois il faut des ouvrier*, il faut 
«les paysan* «pii s’acquittent, qui les 
acquittent plut«7t. «le <•«* «pic 1*«ni 
pourrait appeler le “gros oeuvre” «le 
l’Immunité. Ce ne .*«>nt point ’es 
peintres, imiiéralcmcnî, «pu engran­
gent le blé, ni les musicien, «pii con­
duisent. locomotives. Kt |m>iii- 
qiioi ne dirions-nou* pa* «pt’il leur 
l.mr aussi des moyens «b* vivre: j’en- 
temi* «ie> “amateurs' «pii achètent 
’••nr.* symphonie* ? (:.r ou ne ] km ni
p. rs |H»ur les aveugle . «us nt fait pas 
déféras pour le* -««ii.d* Kt .*’il se 
peut après cela qu aujourd'hui, dans
q. « ..pu canton pvrdu de nos provin­
ce*, tout à coup, cqmme spontané* 
nient, le génie niusicaTVn pittnp**- 
«p.c r éveille du l’omi d’une âme tti-

c'’est encoïc un «-l’fet à di*:.i*i- 
•«» de la dvib’s.pn.n ambiante, à 

n* » ns que ce u*‘ :. *«»ii un «les liérédi- 
ié«. ai«*umulé(‘i «t <»nr»eeroi*éo*. Et 
mute «xva*ion donc, les liens «pii 
unissent Fart «*t la *<n*iété reparais­
sent. Oléine ils .«Mint d’autant plus 
étroits qu’étant plus savant «*t plus 
raffiné lui-même, l'art a l»e*oiii «Pup- 
pr«dation plus cultivée ou plu* sub­
tils. Et. >i je voulais |h»u**«t plus 
îoin encore, «pr’est-ce à «lire. Mes- 
*ictirs. sinon que la p«*rversi«m m«*me 
de l’art n’étant possible que parle 
perversion «b* la eivili*ation. 1«* mal 
qil’e.ii pareil cas ils .-*«• font l’un à 
l’autre est une preuve nouvelle «b* 
leur solidarité? Mai.* lorsque d«*ux 
«punitités croissent ou «lécroisseut ••n* 
semble, et qu'elles varient simulta­
nément, ou lis appelle des '‘fonc­
tions” l’une «le l’autre. L’art est 
“fonction” de la société*

Si ces observations sont vraies du 
p(îintre ou «lu musicien, combien ne 
le sont-elles pas davantage «lu |hmV 
te ? Car, le musicien ou le peintre 
o|>èrciit, si je puis ainsi dire, sur des 
sous, sur des couleurs, sur «les for­
mes, en d’un très termes, sur «l«*s élé-

Téléphone 235 254 Cascade

J. A. R. Séguin
PLOMBIER-COUVREUR ET POSEUR

D’APPAREILS DE CHAUFFAGE 
Ancienne place H. Lorange.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSE 
MENT SOLLICITÉE.

Morin &]|Morin

Sor A IKKs

1f>9 RUE Cil ROUA RD,
ST-IIVACINTIIK, I*. Q.

René Morin Ilc-nri Murin
_ _ _____ _ _ Symllc AliloiU»)
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Blancs légaux,

l)lanc.s de billets,

hlançsjlejje^ns, 

Listes électorales,

] ( 1< s d'évaluation.

Etc., Etc.,
—« EN VENTE m—

Aux Bureaux du "Courrier
(8 RUE STE-ANNE,

NT.IIVACINTIIK

monts «pii n'ont point d'nux-tiièt’i«>*. 
par eux seuls, «le sign it icat i«»n pri— 
cise, et « | n i HMivenl même, «le |«Mir 
(‘nmhinai*ou. n eu rtH'oivent «pi’iiue 
asH*z douteuse. "|)o, ,«*., „,i. f„, w0|t“ 
ne veulent ri«*n dire; et l«* %*i*«»iitr«*” 
«m le* vert peuvent otfeu*er cruel­
lement !«*^ veux, mai* non ip;i« 
l>r*L ni la tnorale, ni l'immanit»'. 
Les -tonnes memes, qui le peuv«*ut, 
n’ont «•«* j n Miroir «pi’autant «pi’elles 
rappeio nt la tonne humaine, «*t qu’ 
«'li«*s euipruntent ainsi leur à
ce que ! <»u pourrait appeler le late 
gage du corps. Par «m, M essieu r.*. 
je lie* veux p«unt «lire du tout «pie le 
parodow « 1«• | art |h»ui* l’art ->• *it plu* 
admi**!M«*. «mi plus *oiit<‘iiai>le. en 
lilltsiq «. ou «>n peinture «piCu p**->ie! 
Non, mais j «MitemU s«Mil«*moni que. 
s il y a li«*u. comme toujour* et par­
tout. de «Ii*tingucr «b** «bv;iv!*, il «*st 
plus iii'.uit«*nal»ie «*t nioiti* admissi­
ble en«*« »r«* en lit titrât un* «pie dans ]«•* 
autres art*. (’«• «pi’et l«n*t ivetnent on 
m* p«»urra jamais faire, quelle* «pu* 
que *<»iriit d’autre part b-* qualité- 
int rin*«*pie* des mots, qualité* 
rwlle* : «b* nombre «*t «!«• pitt«ir(**«pie. 
d(* Couleur et de *o||OI*ité\ «*’e*t «pt 
ils c«***ent alisoiunieiit «|«* repr«’**ent'.*i 
d«*s i«|é*«*s, «*t le* idée* n 1« ni tout dï 
tre on de devenir de* principe* «>u 
des m*»i»iliv-s d action, t V «pie 1 ou in­
tern jama s non plus, e’e*t que. •*. m­
me iio- actions, nos par««le* m *’éi«*n 
dent et. |huir ainsi parler, ne .*«• pro 
longent bien au delà «I el»«**-nn*nn** *-t 
«It* non* en ««ndiilation* «le «*«ui*(*spu,n- 
cw pt«s«pie iirfinies. Kt ci* «pu* l’on 
fora donc moins encore «pi» tout !«• 
reste, c est que <pii<*ouqiie parle • »ii 
«Vrit. prenant vraiment aiu*i char­
ge d'aim*s, et s'inve*ti**ant eonmu* 
d’une fonction so«*in!L\ m «ioiv«* ê­
tre jugé, (pioi qu’il «*n ait, *ttr la fa­
çon i! aura rempli la taclu* qu’il *’«-.*t 
à lui-mèmo imposa. || fait; que 
tout le monde vivo; mal* *p<u'*«»iim*, 
«pie je sache, n ist «ibiigé «|<* parler 
ou «îVvrire, et «pi'compte .*’\ dé«*i*b* 
est «'t«*rnollcnient eoutptabie de sa pa­
role «mi do son •Writlire” à I’hnmani- 
•é tout entière.

Kerdinand HIll ’NTTI K II K.
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ANESTHESIE LOCALE DENTAIRE

B

Shlloh Arrête
Celte Toux

( Le/ les adultee ou < hrr lesenfanti. 
Sun* danger, cûr rt rHum e. Une 
petite do*e signifie écunornir rt nr 
drrange pas l'rstornir. l’Lrx tout
Ir* marchand*. 3üc, 60r rt îl.2to.

UnbonToniquedePrintemps 
Dit le Phzrmacièn

Ün n'a aucune hésitation A rrrornm.tndrr 
ce mélange d'herhes purrs rt dr rai inr*. 
•i sûr rt si certain pour tous.

Celery King
(ait disparaître 1rs rhumes (irvrrux, 1rs 
maux »lr tA*r lourds rt l»*«i éruptions «!»• 
la peiu. Ptépare*-le v«*tie-ni«*mr, nr 
roui coûtr »juc nu *lque« cents. Don» rt a»- é«t.lc 
A l»'rt«cJ|M l lie/ loua Ira pUrmaiim.,«I* n*. dp fille , ! w.

!.«*s d«*u\ P-iiii‘i|Mti\ jtr««cétlés «Pmu»*thf**lc lonili* «l«*iitnlr<* «pii .*«» prie 
tl«|ii<ktit iMv<enn*ttn*iit *niit : l’ancsthésli* nmtlin tirc «m trfincuhilrc «*t Panes- 
thésh» par la inuuuvu*c Inr,tir eentlgm* A une «lt*nl.

ANESTHESIE TRONCULAIRE
I -I * •* «*• »n * 1 * T «• a produin* riiiiL^thC'sIc «le la Louche «*t «les «|«»uts par Plu-

Jection de ......aine, «le nnvoealno. protluSim», etc., «de.. A la sarrtle «les nerfs
«le la fate «les «•* !iia\illalr«*s.

Idle fut stijRf*r<H» la première fols par llalst«*lt en 1885.
Ce pr«*o,Ml«#* suldt une phase amiisame par le temps «pii court. iNuir 

lieaueotip «le persojmes <-V*i une tléenuverte revente... «pil date «le 37 mis.
Pour «l«%iriri* Paimk*thè*hk «•«•inluethe «lu ma\lllalrt» supérieur, le* nerfs 

«lentalr«*s ètiterueniit ii peu prè* partcuit «1«‘* «.-:. Il fatulrall CvrIre tut fasci­
cule. I.«*s explications nous horripiletil s«*ulement A leur lecture.

('«uitetitous-iious «l«» la mrielioire Inférieure <lr«dte. I.e n«»rf «lentalrc 
prlnelpti) de Po< ma\lll ilre s«»rt du c.'.té «le la langue û ml hauteur entre le 
canal auditif «*î l'angm lnf«'iieur «l«* la mA«d»«»lre.

Pm* aiguille liyp«M|«»-mi«pn» A la hmgueur respeetalde de 1 .VS pouce est 
etif«>tn ée «laits 4«*s chairs à la hauteur «l«» la dernière molaire lnférl«*ure en 
reiuoiitaiit le raim»au a*««»ud.mt du maxillaire.

I.’opéraf«»tir «lev lue au luisant !«• foramen «Pexlt du nerf dentaire Infé­
rieur. et «piaml il pense élu» \i*û vis, «mi A peu près. Il lnj«vt«» 1«* contenu 
«le *a seringue, et in a minutes après, «•#• côté «h».s denfs «»»f *uo(miV* tri. 
penslhlllsé.

ACCIDENTS POSSIBLES
1«». t assure «le Palguilh* très s<»uvent. SI le patient ferme alorn la 

1h.u« he. l'aiguille s*«»ltrotiee l»i«*u sait où et une opération des plu» délicate» 
et «les plus «laiigert»iis«>s s'impose.

“c. Si I aiguille n’atteint pas son hut, e’est tout A rceomnmneer, et 
nviH» la niéiin» p«»r*pectiv«» d’lm «*rtitud«».

3o. Hanger «l«* p«*rfot»*r Partèn» ciir«»tl«le. I-Tsetter affirme «tans son 
livre “f.neal An«»sth«*slu” paru • -n 1P12, «pu* le danger nV»t pas grand vu 
la dureté «le «*ette artère.

Tout «le même, il est très amusaiit «le s«* faire caresser cette clef de la 
vie par la pointe ueérf»» d'une aiguille.

II serait trop long «le parler «h» rinflammathui et de iVmpolsommnient 
que cause généralement le traumatisme près «|<» la paroi «le la carotide et 
d«»s parties profondes «h* ht gorge, ni de la paralysie faciale «pii en résulte 
souvent.

l'resque toujours ntt état fiévreux succède A (•«•tt«» opération.
I u expert dans «*c genre, û Montréal, eouseilh* t<«uJours au «-ll«»iit, h* 

s«dr qu i! a suhi i*è*tt«• Injectl«»n. «!«' *e m«»ttr«* !«».* pieds «lans l'eau chaude, de 
prendre un purgatif «*t de ‘garder ia eliamhre jHiur «piehpies Jour».

II semble «pi'au ll«*u «l'attirer les toxines vers les extrémités Inférieures. 
11^ H»ralt préférable «h* lea fair»» éliminer par l«*s jH«r‘»u *.!♦* la |H»au au moyen 
d'une énergi«pn» transpiration.

i(*ut cela est très aiiiusaut et ti«'s au«laeb»u\ p«uir «*ngotmlir une dent. 
I>es a(‘«’ideiits, voisins «lu fatal, se pr«xluiseut en pr«qM>rtloii éiionue avec 
ce g«»nre de prnthpic.

ANESTHESIE STRICTEMENT LOCALE d une dent par L’ACAINE
Par l'A*.*alne «pil est alis«dumetit antiseptl«pie, l'anesthésie «l'une ou plu- 

sleurs «lents s«» fait sur place par ta iuu«pi«»use contiguë aux dents en litige.
ijm» ce soit |M»ur IV\tra«‘tloii de la dent, «mi du nerf dentaire, «mi ploiu- 

liages il faire, cost toujours h* moine proc«*dé uni\ersellein«-*nt employé 
depuis î SO«ï.

I/Acuine est aiitUepthpie, iiuvffeuslve, m* mortifie les tissus en rien, 
et agit eomme un c«*rps tout i\ fait neutre, sauf priMluctiou de riiisensll.il!- 
té «‘oinplète.

Houze années «le prathpie constante et Inlassable sont IA comme preuve.

UNIQUE AU MONDE !
Instruction des nerfs dentaires absolument sans «bmleur en 5 ou 10 mi­

nutes suivie iinmé«liateiiieiit «le l'obturation et de la prothèse complète en 
une seule séance Hxlr.ictioii «‘t plombages des deuts sans douleur par le 
même procédé. l.'Aeaine *‘t toutes les autres inventions «lu l>r J. N. l'aul 
Fournier ne .nuit eu usage, dans le district de St-Uyadnthc. «pi’A ses pro­
pre» bureaux. 18*2 rue «tirouar<l. et toute assertion contraire est fausse et 
mensongère.

Bureaux du Dr J.-N. PauJ Fournier, st-Hyacinthe
TELEPHONE 40

Le lait doux ou sûr, le lait de beurre 
ou l’eau peuvent être employés avec

ri '

Baktag Powder
«LA POUDRE A PATC; 4^

DEMA^4DEZ-LA A VOTRE ÉPICIER
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Lorsque viendra le temps de ralentir
vos pas,

Combien d’argent aurez-vous épargné?

Seulement 4 hommes sur cha­
que 100 sont indépendants 

à l’âge de 65 ans

Lu /Wi/v ii /hthition <) Mo
liuitr fournit it ti r«»v«*nii garanti 
I n >n r «*«‘tt«* «*• j n h j u « • «b* la vio réuni* 
sml «V«UK»ini«|iu*ni(*nt «»n un seul «*«.n 
tr:«t I *nd«vti«•:» «»t Kpargm*.

i
»

(’’««St !«• «•«.ntrat i«léal |*mr !«• j«»u- 
n«- «nmime. 1«* pn»f<ssionti«*l <*t l’b«»tn 
m«* «l’aflaire*!

.\**ur<*/ votn //i</«•/<« iiihim:*' «ü 
von* |>r«M!urattt les «bdails «le «vite j•«» 
lie«» «l«» sniff.
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Canada,
•iw -dQ

—— Toronto,
nldigi'l i« i«* il«- mu |*arl vuubv v«.u* ni • -1 « \ « • \ i «un |».t m |>lili*( l n jour v«»u-pou \ »i \ nui 

viens.*' .1*» *nlèi*ge «b» mm* et l’.uincriii* a u «iiii«il« i poui. fr. ilnb |». n.l «td.
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BELANGER & PHANEUF, Représentants à St-Hyacinthe.
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IL NE POUVAIT 
PRENDRE

QUE DU LAIT
Un monsieur de Québec déclare qu’il 

a retrouvé ses forces et sa santé 
et qu'il est devenu un tout 

autre homme grace au

“Mo mu litre, je «h »r-, je inivniüe 
et ji* 111f• |M>rîe mieux «pie depuis »lo- 

trrûee au I aulac. ( du 
!*(••*te gi*:i<*<» à lui qui* je iloi- .1 ie- 
mar»|iia'l*le amelioration «le mon ét,*i». 
Ain-i ^exprimait iV*«*eiiitneht Mon.
sieur I >atiie| I*elfes, 11- rite lîertlu 
lot. a Q11él*ee. ((/ne. I

“|)opuU un an je ib^O'iiilai- tau 
leuient la mauvai.-e pente par suite 

de maux d’e-domai*. M en étai> .nvi- 
vé au |M>int «pie pendant des jours 
en ‘uivant il m était impo«*dlde de 
prendre une Wouoneo d ;iiiiiii*ii1- .-/>• 
lid<-s »-i que je demis m aiimentei ex­
clusivement de lait. M avais une a 
troce douleur dans 1rs rein-. rar 
foi* eclte douleur était -i vive que je 
ne pouvais in'empeelier de erier. I*.n- 
fiii j’étais dans un tel état que je 
passais, en moyenne, un jour par se 
iiiaine au lit.

“Mais j’ai retrouvé aujourd’lmi 
me- force- et ma -ante et je me p»r- 
tr comme si mon organisme tout en­
tier avait été remis a lient.

Le I anlac e-t en vente a St-Ilya- 
cintlie die/. M. .1* 11. I’.. I»r«»deiir. et 
partout dans 1rs meilleur- pharma­
cie-.

:< » :

Sélection en vue de la ponte
( liaqlle Imsse-roiir est une talc 

que d'oeufs, ('online dan- toute la 
brique, les omvriers peuvent « ire 
fourn'p, des mei 1 leui - matériaux ut 
momie et cependant, ne pas labriqimr 
ass<‘/ pour défrayer les dépoire- 
L;id111i11i-1 ration.

I ne nourriture .->ul»s|aiiti(*lie et a* 
.ndante, suffisiuieiit variée, e-t ne

« '--aire pour obtenir une bonne pro 
du lion «boeufs mai- le premier fac­
teur du suecé-, c e-t 1 habileté de 
l’ouvrière à fabriquer do> oeuts*

Lu troupeau de volailles, dans le­
quel le quart -ont de- lematUe- ne 
dédommage pas le temp* qu oit mi 
consacre, ni la nourriture di-pen- 
dieil-e qu il «•oiisomuie

I ii cultivateur des t anion- de 
l’K.-l sélivtioniia >oii troupeau de 
70<t poi111Il en vendit l'on au 
boucher sans diminuer aucunement 
-a production d'oeuf.-*. Il prétend 
que cette sebvtion lui a tvonoiiii-e 
$*J.on par jour en nourriture et ren­
dit -on travail l»oaueoirp |»iu* taidle.

II n e.-t pa- dit t ici. o de nvtuniai* 
Ile la poule po|idou>e d aviv la 1 ne 
ante. La première -o reconnait a 
mi tonne, se- action- vives par l «• 
pmpie de la mile, la d«*c.oiorai ion du 
luv et de- patte- «•! la uro.-seur de 
latidoiiKMi. La punir. -e moii'ir 
ihuiiie ou mauvaise jHmdeUse de.** ia 
premiere aniiee »le ' poule. La pre 
mière année de ponte. La p i.Minè 
re production d urii'1.- dune potinir 
e-t loiijolP'd de !••'< a oU'< plus Cou 
sidénible que celle.- dr* années MH» 
.*équeufes .Ne giinh'Z que le* pou 
le» qui se sont montrée.-' lies poiuleil 
ses sii|M-rieuivs dès la pmun res au 
née; mais éiiimue/ le- aunes, elles 
ut? sont pa- digues île taire partie di 
votre troupeau el tie Vous serunl ,,a 
mais d aucun profit.

Le- vieilles poule* peuvent, à vrai 
dire, payer leurs dépens** par ta 
chair qu elles produisent : mai- pour 
quoi garder un troii|K*au où la moi­
tié des »ujets ne prodtiis<*!it que de 
la chair, quand ils pourraient pro­
duire ii la lois, et de la chair et des 
oeuf-. La sélection du troupeau 
peut si* faire en toutes saL-oii* de 
l’année; mais le meilleur temps sé­
rail la fin de l’été ou dès l’autom­
ne, avant que les poulets du prin­
temps u encombrent les marché et ré­
duisent le prix des vieilles volailles

l'informez un U-au -oir, toute- les 
pottle* et les | h ai let tes. ( oinpte/.-le*

et décide/, du nombre que vous desi­
re/. ira nier pour la sii-mi. sans tou- 
t<*toi- encombrer le |Hinlailler. car un 
poulailler tnq» populeux e-t un nid 
d'infection et la production d oetils 
-e -eutirait forcement du mauvais 
état de -aillé des sujets. Le li'lidl*-
main matin, procédez à ia sébvtion.
I n travail plu- rfl’imrr e-t obtenue 
quand la per-onne qui doit taire îa
si’lection a Mirvciüé son troupeau 

durant toute la -ui-oii, iiuirquant oc- 
ea-ioiinelieiiieiit ceiîaim^ lnames 
pomleu-e-.

t ’amibe (il KLM N

Uue expérience sur
le chaponnage

It.m- une ci reniait** sur u(/m*iqiie- 
exjH^rieiiv'e- en avi«*ullure* le ré-gi— 
-e 11 r de la station exjMrimentale té- 
dé'rale de Sidnev, ( . L., parle d’une 
extjMVience intére-i-ante et instrneti- 
ve - il r le cba.pmna tre. Dmi/r co­
chet- bien develop;»/*- et vigoiirnix 
pesant • *n moyenne deux livre- 
el demi ont été eliapoiiués 

• u-ju’ii avaient «leux semaim*-. A- 
prè- i opéjafi«m il* ont été gar*h\- 
dah- le- memes Colldit ion* que le- oi­
seaux non elia pou liés.'. M ii-qu a ta­
ire de six moi- b* ••miii de i augmen­
tation de poids par livre a ét/ un peu 
molli- eb*v. pMirr ie- riH'hol- que us 
autre*. Le- chapons ont été tué- 
po|||* ie marelle de Noël, lor-qu ils a­
v .lient -‘il j m| | r- et qu’il- pe aient > 
livre- 2 oncitt. babiMés. Le jmiir- 
centai*e de d<v!ie: - n a é*té qiu* de 1> 
pou i «•eut du pouls total. Le- oi-eaux 
u «*mI pa- etc nourris à I épinrtto, 
ma • il- ont reçu une généreuse ra­
t on de lait e ia viande était d une
II ; :i j i î é su j «Vieille. I - se -ont veu­
ille eu ni*»\ i*iim* .'tu n nt- ia livre, 

p r i x du m'-. L’a vantage du clia- 
po».naee c est que l’ont peut obtenir 
*i:u qualité exe-*-b u■ • * de chair *î4II- 
• tie oblige d entériner !e- «c-eaux 
t II cane, et qu.* ia cli ilr reste p!ll* 
tel ni i e ju-*|uïi un n*»e et un pouls 
pin- avance. Le «ont total de l’ali- 
iin*ntati*m pendant huit moi-et v i mit 
jours par oiseaux, a été de #LM 1 j. 
A pros avoi'i* déduit la somme de 2° 
cent- pour la valeur d’un poussin 
«I un jour, • »ti voit que le bénéfice 
re-tant jMiir payer la niain-d’oenvre 
et le- Irai- de logement -e montait 
a I 1*1 cent- par oi.-eit. Le- ca­
chet* * *llt lait line .UljHllleiif.il ion de 
poid* loin au —i t « • r t T • que iis cha­
pon- et loi-qn ii- ont été* nourris au 
lait en «-pinette pendant deux semai­
ne-, Ü- «mt produit une viande tout 
an-si ihhiiii*. * bi peut -e prm-iirer 
cette circulaire eu en faisant la de­
mande au Ihirrau de- publications. 
.Ministère fédéral d<* ! a^ricuiture.
t tttawa.

: p: —

La fabrication du
Beurre s’améliore

Costumes, Robes.
Avrv notre nouveau procédé nou- 

poitvotLs ii(*tloyer avec sucef*s, costu­
mes, ioImvs de toutes -orte même le* 
plu- fins tissus. Appeler TcQ. HM» 
pour plus de renM*inm*nient*.

II. A. POISSA XT

Xettovai*e. Pre-’saiie. Teint tire
•VI ('ascad.i*

Pacifique-Canadien
MONTREAL-OTTAWA

i.ks i:lsi’ltais or ro\-
O M LS LKbKL’AL D’A I*- 

l’L’Lt 'I A TH >\ DK,S<>-
TKX’I l’XK AMK- 

LIOU'ATK ).X DK 
t/l’AI.m:.

Au ouicoin- national in-tructif 
d appr« dation du beurre, «*oudiiif 

». i r «• -ci \ ice de la laiterie de ia <li- 
\ - "u «le l’indnst ri«* laitière et de la 

i|riie*rat "ii à Ottawa. OiiéUv a 
ét« la -euic province parmi b*- pro- 

k 1 Ui'es * 1 #• i l'.-i « 1111 -e — « *î t «• 1 ;I- — v

au même rautr que le- quatre prov u- 
«•<•- de l’( lues! pour la qualité du heur 
rr. tainli- que le Manitoba était pre­
mier. la Saskatchewan troisième. 
l’Alberta quatrième, la (olotnbi** 
llriîannique ciiupiiènie. l’Ile -lu 
IVinee-Khlni^ud Mixièn^i*. la Xo 
velli*-Kifisse *eptième l’Ontario hui­
tième et le Xoiiveau-lîriinswick neu­
vième. ( diacune de c<*s province- a 
fourni un échantillon de quatorze li­
vre.- de benne venant tous ie- ne 
de mai ù octobre, d’une lieiimuie 
diIléreut<*. liai ( oiombie-lîritami’- 

que e-t là .-cille qui ait fait défaut en 
octobre. Il y avait, au total 
beurrerii*s prenant part au eoncoui-. 
Le- |*omtai:e- pmr le **oitt étaient 
beaucoup phi- élevé* l autiée demu­
re qu en PM-ft, démontrant ainsi qui 
ce i'Miicom* cont ri bue lxancoupà pro 
viMpier une amélioration sous ce rap 
put. K n ce qui concerne le goût, 
les quatre premières provinces m- 
cla*sent dan- l'ordre que non- vciiote 
de dévrin*. mais la ( '«dombic^Hritan 
nique venait après la X ou velu*-Ko*- 
-e et I’l!e du l‘rince-Kdouanl apr.*- 
I*( Infario, mai- id y avait moiius de 
quatre points dans le total entn la 
première et la dernière. Manitoba 
et l/iiébee ont obtenu chacun plus de 
'.u; ,.j h* Xotivcnn-lirmiswiek pnV d** 
'M*». Dans le elassemeiit pmr l’bifbi- I 
leté du travail, basii' -ur ie pointage 
pour ia texture, l’incorporation de 
l’eau, la CoU«leiir, le *el et l’embal- 
laire, il y a eu quoique- eliaiigcmeiit-. 
mai- il n’y avait guère plus d’un 
point entre (/uélnv, qui est arrivée 
premi(*r av<v 0 1.70 sur un total p»s- 
-iblede àà, et 'le Xoiiveau-l»runswick. 
qui avait Ôo.lb». Le Manito!r,i <*st 
arrivé deuxième aviv Ô-I.70, suivi 
par l’Aiberta àUkS, lit Saskatelii- 
wan ô l..‘*à, i’Ontario ÔI.2S, la Xou- 
velle-Kco-se ô-l.-o, la ( *olondm*-Bri­
tannique à l.(M, 1*1 U du Prince-K 
dounrd ôo.îb*», et le Xouv(»ati-Rrun.-- 
wick ôo.tîfî.

filtre un service «le train frëqlient et 
cinniniMle. i) y a plusieurs ciinieiArlstUpies 
attrayantes île service courtois et reeoiu- 
iniimlaMe. «pii aillent M'anconp A renilre 
votre yoyaue .le Monf.t.J A la Capitale 
aiçrOahlo et confort a Me.

VKItS 1/0(1 EST — QUITTE 
_ Montréal, (tare Wlmlsnr

8.1. » A. M. Tous les jours, sauf le ill- 
maricin», arrivant A Ottawa A U.RT» A. M.

Î*.JU A. M. Tous les jours, sauf le tli- 
uvanclie. arrivant A Ottawa A 12.20 P. M.

O.jo A. M. I.e Oiinanclie <ciilein(*nt, ar­
rivant A Ottawa A 1.00 I». M.

f.no p. M. Tous les jours, sauf le »II- 
tmmcjie. arrivani A Ottawa A 7.Î10 1». M.

t».l.» I*. M. Le ilinianclie seulenient. 
arrivant A Ottawa A 10. IR p. Al.

5.1. » P. M. Tous les jours, arrivant 
a ottawaw à 11.1.” p. M.

lo. l.* P. AI. 'rolls ]c- Jours, arrivant 
A Ottawa A 1.20 A. AI.

VICKS I/EST — QUITTE 
otlawa. (tare Union 

•».;»o A. AI. Toils je- jours, arrivant 
A Montreal. Cure Windsor, A S.RO A. AI.

O.-in A. AI. Tous i**s jours arrivant A 
.M"ittrfail O’arc Windsor à A. Al.

x.:J.» A. Al. Tous les jours, arrivant A 
Montréal Cure Wind-or A 12.OR P. AI.

.‘Une P. AI. Le Oiniaticlu» soiilcincnt. 
arrivant A .Montréal, (tare Windsor. A 
«.-lu P. AI.

•t. !R I*. AI. rous les jours, sauf le dl- 
iitaiielic, arrivant A AI*.ni real (tare Wiinl- 
sor A (».-IR P. AI.

(*••»•» P. -M. T.*iis les jours, sauf le di- 
iimnclie. arrivant A Montréal. Care Wind­
sor A 10.2R P. M.

J. E. MORIN 
Atfont du O u million Pacifique

23 f 2 rue Laframhoise, St-Hyacinthe
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iCAMf'

LEMOINE & PHILIE
MKCAMl'IKNS

Képaratioiis de toutes sortes faites 
avec Soin et Promptement

Spécialité : Kéjmnijte il’Automobiles 
el de l’IavMraplies

MR St-Antoine ST-HYALTXTIIB 
Tel. Itell-RI4

L L A. C* C* Ai
UCK.NTIE EN COMPTA lit LITE

Grace au Téléphone

L'Entrepôt est à 
votre Porte

"Xon, je ne m’embarrasserai pas d’un gros stock”, répondit 
le marchand entreprenant mais prudent, ‘si ça se vend com­
me nous l'espérons, nous pourrons facilement vous en com­
mander plus par Longue Distance”.

La fac lité de se remonter en commandant par Longue Dis­
tance permet aux marchands de tenir des petits stocks et de 
laisser dormir moins de leur capital, tout en ne perdant pas 
de vente par manque d assortiment. L’entrepôt du mar­
chand de gros et du fabricant est virtuellement à leur porte. 
Souvent les marchandises leur sont expédiées le même jour.

("est ainsi que le marchand peut faire l’essai des nouveautés 
et des dernières modes annoncées et demandées et sur les­
quelles la marge des profits est d’habitude plus élevée. 
Servez-vous du Bell pour vendre et pour acheter.

'i.iqne Téléphone Bell est une Station de Longue Distance.

RAPPORTS DU GOUVERNEMENT |

134 rue Durocher MONTREAL,

AUX

// nous fait f'Liiïir </’ au- 
fifioiii'n l/ut fions venons 
d'ouvrit i/ot/s notre eto 
blissement un dé parte me nt 
special pout ta reparation

— f/V.f — g]

Automobiles, des Tracteurs el |j
des Engins de toutes sortes, ij

-Vejr prix umt modérés rt qD
des A fée a nieiens e.xpetfs Ey 
rv//v i/.\urent sotis/aetio • 

complète
Xous sollicitons le plaisir de^ 

vous servir
0. Chalifoux & Fils Limlée

Dltrlbuteurs den 
fumeuses voitures
" STUDfr.HAKEK ”

/’oyez - nous avant \d'acheter votre 
nouveau modèle.

gjgJSJSJSJSJSJSJS/SJSJSJSf

Téléphone Boll 480

Sà. îbevmT E) Cie,
PLOMBIERS

POSEURS L) APPAREILS DE CHAUFFAGE 
A EAU CHAUDE ET A VAPEUR

51 RUE CASCADES.

ST-HYACINTHE. R o-

CROWN U FE
Polices Participant’s

En 1021 v la Crown Life a gagné îles profits do $H.RS, par 
$1,000.00 d'assurances en vigueur au 1er Janvier— C’est un 
record parmi les Compagnies Canadiennes.

Si vou- vousimmui*/.. uelietex de- Poll<*<»*<lu lu Crown Lifo. *
Si vous vomir/«le l iis-ummc. vernie/ «i«*s Poliros de* lu Crown Life.

The C own Life Irsurance Co.
E. A. BOURBEAU, St-Hyaolnthe

□ B

ENERGIE!
VIGUEUR!

Commission des Liqueurs
Avertissement Spécial aux Acquéreurs 

Possibles de Permis de Vente de 
Bières et de Vins.

LIVRE ïJÈ
dies des Chien* et 
comment on le* nourrit 
Envol gratia ;ur l'auteur 

â votre udreue.
H. CL A T.GI.OVERC*. Im 

I» WmI 24tk StraM 
N#«*T*fk. U. S. A.

eque
Tel. Hell 517 15 rue Laro

(Quartier Cinq

L. P. FONTAINE
Entrepreneur-Plombier

ConycrtoreF, Appanils i: clantfage 
Système aJTlecinnliî.

IMoinberie el Itépumlion- «le imilo- -orle*

Noua croyons devoir rappeler au public en général, et 
en particulier aux acquéreurs possibles de Permis de Ven­
te de Bières et tic Vins, que ces permis sont octroyés, à ti­
tre personnel seulement, à certaines personnes qui seules 
ont le droit de les exploiter.

Ces permis ne peuvent donc pas être vendus ou transfé­
rés, sauf en cas de décès du titulaire du permis, mais, seu­
lement avec In permission formelle de la Commission. 
Les personnes qui uchètent des Hôtels, des Tavernes, 
des Restaurants ou Epiceries n'ont pas le droit de conti­
nuer la vente de Bière ou de Vins en vertu du permis accor­
dé au Vendeur et si ces personnes prennent possession 
matérielle de ces établissements, k moins qu'elles ne s'abs­
tiennent entièrement de la vente de bières ou de vins, elles 
le font à leurs risques et périls.

La Loi punit sévèrement ceux qui vendent des liqueurs 
alcooliques sans être munis d'un permis et le fait d’ache­
ter un établissement parce qu'il est en opération, ne mettra 
pas l'acquéreur à l’abri des sanctions de la Loi.

Tout détenteur d’un permis peut vendre son établis­
sement, mai* il doit immédiatement retourner «on certi­
ficat n la Commission et l’acquéreur devra faire sa 
demande de permis, qui sera dûment prise en considé­
ration el jugée à son mérite.

Comme on le voit, la Loi est formelle et les intéressés, 
en s’y conformant strictement, s’éviteront bien dee en­
nuis, sans compter les pertes matérielles possibles et les 
sanctions prévues par la Loi.

v

E L ENERGIE
&• w
i

i
EN BOUTEILLE!

ExPOFJ ! Une ale dontyous*appV(m
cierez Je goû\ et le bouquet.
Goûtez Ju. Elle en Oaut la Peine!

EXPORT

s
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Personnel
Wm. Pnront de 'StJGiiilliiumft 

jTTpton était de •paswice fi Kt-llya- 
(.;„(}ic vendredi dernier 

— M. Xoû Héibort de iSt-Ximon <­
lait on ville samedi.

__M. .1. A. A. l/ec*lair. maire <le
Verdun, ainsi que Mme U-clair et 
|pllr jelinc d'illo nielle Aliv-e étaient 
(|e passade parmi nous eus jours der­
niers. Ils ont fait la visite de me 
ire ville en compagnie de M. Adé­
lard Fontaine avocat.

—AI. Léop. il.a'frenave de St-.Iude
était en ville lundi.

_M.M' Paul Kaivenelle et Alfred
(iaaaiond sont, allés là Montréal, 
,„,ur affaires, ma Mi dernier.

—MM. d.-B. Beugle, Arthur
lletmie et. Oswald Beugle nous lais- 
ie,„~pniir aller demeurer à Mon-
^ r ^ ,j j

—Madame Olivier, née .Juliette
Casa vu ut, M«i était on visit0 (-hez 
son jH*re, M. Samuel lOasavant, de 
|;l rue Cîirenard, est retournée chez
(.}lo, là Washington. ^

-Madame l/andro Servais est 
a|lr(. pastier une quinzaine chez .*011 
•rendre M. Emery Uuel, agent de 
îa gare du Grand Trunk ft Norway,
Maine- —o—

Mariage
Mercredi, le 20 courant a été célé­

bré le mariage de Melle Delphine 
Poitras de cette ville avec M. Elphè- 

^1» Benoît de ISto-Rosalie.
^ 'La .1/nédictioii nuptiale leur fut 
donnée par AL Yabbé Cordeau a huit 
heures. I/orgue était tenu par M. 
I/o» Ringuefc et. le chant fut très 
bien rendu par Melle Eugénie ('am|>- 
1**11 et M. Gaston Nolin de cette vil­
le. La marié était a<«oinpagnée de 
a>ii j/ro, M. O. P. Poitras. mar­
chand, et M. Elphège Benoit de son 
père M. Philias Benoît de Stedkvsa-
lie. ^

La mariée ôtait très élégante dans 
un joli costume bleu-marin. I*e dî­
ner leur fut send chez son père où 
plusieurs invités prirent part.

Us nouveaux époux partirent à 
2$ heures pour un voyage à Ottawa 
et les places environnantes. Nos 
meilleurs souhaits les accompagnent.

. Les Capots Rouges
Us billets pour la soirée du If» 

tuai, donnée par les Capots Routes 
de la Pliill'harinonupie au Patronage 
St-Vincent s'enlèvent a pi dement.

Que ceux qui veulent y assister se 
hâtent de s'en procurer Plan de la 
salle et billets Ci la Pharmacie Bro­
deur.

continuent de .fréquenter PEcolc 
dans b* hut do se peilfectioimer davatt- 

(*ans I etude des 'Sténographies 
et de la '( lavigraphie.
# *' | ’n de maintenir k* courage des 
'•tmliams au degré qu'on lui connaît, 
mu* pièce en or a été tirée et <ra-
gn«*(* par M. I/o (Tôt eau de la soo- 
tion commerciale.

Nos Iclicitati'oiiN aux trois vaillan- 
t(?s dipl»»merss et ù l'heureux ga­
gnant.

Sont au tableau d’honneur
BOOLE LAROCQUE

M-Atige Bonenfant, Eliatma Gi- 
rnuard, Carmella Pelletier, frêne 
Maynard, Annette Maynard, Simon­
ne Audettc, Oracipha Beauparhmt, 
Rachel ( 'hunier, Lucie Forget, Evn- 
Ldhlanc M.-.lcanne Phaneuf, |Giso­
le Foisv, Vvette Clin gnon, Simonne 
Archambault, Cécile Leblanc, Bella 
Beau pu riant., Madeleine H rousseau, 
Régina Côté, Fernande Gervnis, Hé­
lène Cloutier, Anita Bouié.

•Guy Pothier, Juicien .St-Onge, 
Charles (Yépeau, François Brouiller- 
te, Lucien St-,lean, ,1. P». Hamel, ,1.- 
Marie Foisy, Rolland Daudelin, Mar­
cel Crépon u, Lucien Chagnon, .Mau-

CONSEIL DE VILLE
3 Mai 1922

Présidence de 'Son Honneur le 
maire Bouchard.

«Sont aussi présent les «Vhevins, 
Benoît, Guiliet. Surprenant, Sylves­
tre, Côté, Payait, Pothier, Augustin 
et Davignon.

Lecture et approbation dis minu­
tes de l'a dernière séance.

11 (st proposé par l'échevin Pay­
ait, secondé par lYvhevin Guiliet, et 
résolu à l'unanimité quo la somme 
de $225.00 soit mise à la disposition 
du Comité d'aquodue |K»ur |H)ser un 
tuyau sur la rue .Morin, sur une lon­
gueur «h* 175 pds.

Il est proposé par l'érhovin Po­
thier, secondé par l’échevin Sylvestre 
i*t ré-diu à runanimité que M. *L»scph 
St-Onge soit engagé pour l'eut retien 
des 'pares minicipaux, ave«* un salai- 
de $10-00 par semaine1 |x>ur la sai­
son.

L'échevin Sylvestre donne avis 
qu'à la prochaine séance il pro|>osera 
l'adoption du 'Règlement No. 321 
ordonnant le prolongement de la rue 
Têtu.

Cette rue, d'après le règlement en
rice Archamlhault, Ivorenzo Martin, 1 question serait prolongé sur une lar- 
I/opold (liarlxmneua, Marcel Clou- -(*ttr de -B* jxls de la rue Ste-Cécilo
tier, I/o Riiher.

Cessions de Biens

à la rue lléloise, le coût réel d'ac^pii- 
-iti«»n. d<s terrains requis pour ces 
fins devant être prélevé et reparti

M. lAmiancl Boisseau, a fail mai- iln'"‘M1,1,|os .lyant fnmi sur les
di, cession de ses biens eut h» les 
mains .de M. L. A. Prunelle, notai­
re, svttdic autorisé*

dîtes rues, avec exemption do cotte 
répartition, |K»ur ceux des proprié­
taires «pii céderont gratuitement à la 
cité le terrain requis |xnir <**îs fins.

lavture île diverse,-* requêtes de­
mandant l'avance de l'heure.

La construction
La construction est active, cette 

année*.
.M. Saul Cadorette est à terminer 

le troisième étage de l'édifice fai- | ht in* laissée sur la table, 
-ant le coin des rues Cascades et Alon- 
dor.

Sur la rue Morison, dans Bourg- 
•Ioli, deux maisons sont en construc­
tion. L'une appartient à M. \Villi<*

Lecture d'une cin-ulaire de l’Fuion 
des Municipalités de Qnéibee, circu­

la* rap|>ot1 de l'Association des A — 
-tireurs, e-t déposé aux archives.

Leehire de le lettre de la Cham­
bre de Commerce demandant l'usage

Bolduc et est située coin des rue? I do la salle du Conseil pour y tenir 
Morison et •Saint-.Joseph.

Monsieur Alfred Gaumond s'est 
bâti mi joli petit bungalow au coin 
d<s rues Morison et Mondelet.

•('ette jolie (petite villa attire l'at­
tention de tous 1 (s visiteurs.

Départ de M. Jos Lussier
M. Joseph Lussier, de la Maison 

Lussier A* Frères, M ait ros-(-hart iers
et entrepreneurs do Pompes funèbre>, I qu'a In prochaine séance il prnp*>-o- 
de cette ville, a quitté iSt-lfyaeintlie. I rn que la somme de $225.00 soit oc- 
ccs jours derniers, pMir aller rési- I troyéo au département «le police pour 
der à Trois-Rivières, où la Maison I acheter trois horloges.

-x*s reunions.
Il est projiosé par l'éclwviii Augus­

tin, secondé, par l'éclievin Guiliet, et 
résolu ù l'unanimité qu’nn se rende 
à la demande de la Chambre de Com­
merce moyennant une com|>on*ntion 
de cinq piastres par mois pour le 
•haaffaire et l'éclairage.

L'échevin «Surprenant donne avis

mint ses plus forts intéivts.

Avance de l'heure
Avis public est par les ‘présentes 

donné que dans le but de connaître 
le sentiment do la majorité sur la 
(|tnstion de l'avance de l'heure il se­
ra tenu un fxdl dans le (bureau du 
greffier les lundi, mardi et mercre­
di. S. 9, et 10 mai courant entre 9 
heures du matin et -1 heures de l'a­
près-midi.

Le vote sera pris au bulletin se­
cret et tous ]w éks'îeuts municipaux 
en régi s*t rés sur ks listes de 1921 sont 
invites à venir voter.

Los instructions |>our voter seront 
données dans le poil.
St-Ifyacinthe, 4 mai 1922

A. MP:SSIER ...... ....... .........
Pmllfier de la cité de <St-Hyacinthe. I Af. Lussier.

Lussier avait déjà une succursale de 
son établissement.

On sait que M. Lussier a récem-

L’échevin Pothier donne avis «m'à 
la prochaine séance, il pro]>o-«M:t l'a­
doption du règlement no- .‘»22. cote

mont vowin'''®on <'“tnl.iissoiiiont rîe'St- I ,,K on,",,,r",n,s
ITvacinthe n Aï. Joseph Bertrand et I Suivant ce règlement, tonte jH*r- 
i**est la raison pour laquelle il s'en I sonne conduisant des voyageurs moy- 
va à Trois->"Rivières où sont mnînte- I ennant rémunération devra j»ortcr ••itr

!e devant de son habit, dans un en-
M. T.ussior, „ô à St-TTyncintlio. y !',roît ™ v'"/ "no iiwipHMTiin mo.lf-

a tou jours demeuré et son départ crée 
un grand vide pnreequ'il y était es­
timé

Pombien de nos concitoyens ti'onf-

h» approuvé par la ville, portant L 
no de son permis, et les mots “Po­
cher •Rt-TTyacinthe". Pe permis 
contera $3.00, et ne -sera accordé par 
(» trésorier quYi toute personne A-

iN pus f«n rooours mix sorviros klo- (]’a„ moi„s 17 nns, sur l.« r.voin- 
nioasipiirs T, 1 iss i or. soit à l'.Kvnsion m:, ii.lnt ion «lu olinf do i>o1i.-o. Po­
il 1111 'Itiiplômo. pour uinriniro I Dondnnt. fout oacltor muni |x»rsoimo.
ou }Hutr enterrement. ? Ils ont 
en. pour ainsi dire, toute ht 
population de la ville pour clients et

'emen't d'n tu* licence de charretier 
de voiture légère pourra obienir smi 
permis de conducteur -ans avoir à

c'est pourquoi tout le monde connais- I pavor ^otte licence.

Trois nouvolUs diplômées
l/aetivité Iwit son train à l'Ecok* 

Ppmmcreia'le Pratique Pété. Les é­
tudiants, désireux d'agrandir 1(‘ cer- 
'h* de leurs connaissances, r(d('n- 
bleni de zèle et travaillent av(*c 
£<a,t. Encore la semaine dernière, 
tmis (Ponti*e eux passèrent leurs exa- 
incti- finals. Mlle Annette llatnel. 
ttvaiit conservé 95% des points re­

a obtenu son tliplôme commer­
cial avec Grande Distinction: Ali le 
Antoinette 'taunbert, ayant conserve 
88-8% Jos points, a obtenu son di­
plôme commercial avec Distinction: 
Mlle Bbaldine BoaurqgaiM, ayant 
Conservé 87% des points, a obtenu 
spa diplôme commetxM'al aarec Distinc­
tion.

U est â remarquer que les exa- 
tttens de français ont été les mêmes 
(|tte ceux passés au brevet d'Jv;ole 
Académique, année 1912, préparés 
l>ar le Bureau- Central (les Examina­
teurs Cathodiques de ta Province de 
Québec. Quant aux autres questions, 
a la lois nombreuses et corsées, el- 

ont été puisées en majeure partie 
dans les revues d'écoles spééiailes 
de commerce américaines et irançai- 

C’est dire quTà -L’Ecole tCom- 
tnerciule Pratique Côté on travaille 

Ion s'instruit.
Les trois demoiselles diplômées

T/O rapport du greffier de la 
Le départ de la famille .To* Lus- | Cour do Recorder pour le mois d'a­

vril dernier est lu et déposé aux Ar­dor cause d<s regrets -à leurs nom­
breux amis mais tous forment dis | (hives, 
voeux pour leur succès 'à Trois-Rivi­
ères.

Renie Dominicaine, numéro de mai
1922

RO AFM A LUE
Abl/ J.-AI. Arelançon — L7iw/»/-

rnlinn rpllifipusr rhrz nos /tories <no­
te in pont i ns.

•R. P. A.-AI. Alignait It. O. P. — 
Lo Pi ri ne Comédie,

L'échevin Payait donne avis qua 
la prochaine séance il pro|>osent que 
la somme d<* $140,00 soil mise à la 
«liq>osition du Comité d'Aqneduc 
pour |>oser un tuyau sur la rue Alo- 
raison sur uiielongueur d’envi nui 
I 10 pds*

Ijectnre i*t approbation de divers 
onmptis et ajournement.

Assemblée
. Aux nnciens du Cercle Montcalm. 

AU*- Ivdmoiuxr IlolH*rt — ( omul- | ispo-iooi. lAksemblwj Kcncralo dc<
“Anciens*’, dimatiehe, lo 4 mai, à 
10 hrs, a. m. au bureau d'enregistre­
ment (en haut, jiorto de côté) pour 
affaires des plus importante*** Em-

lfllion.
R. P* J.-D. Brosseau, O. P. — L'F*- 
f/disinr cl la Y oration chreliennr. 
Abl/ .1.4 i. Gélinas •— Des Oubliés.

Al.-A. L. AI.-O. F. —Dans I Jir/li-1 menez les amis* En (foule! En 
se et dans I Ordre — Fie A I, /Vo- | foule! 
lecteur de l'Ordre — Les FF. de 
liront el Van den A cher— Mf/r Fa- 
,/uet f't le role des femmes — Nou­
velles'

RECEN'SlOXiS : — Mgr La-

Incendie
Un incendie s’est déclaré, vers 3 

heures, samedi matin, dans une mai­
son de lx>is appartenant à Al. Rémi 

veille: Marcellin. Cham/uu/md; H. I Gervnis, rue Sainte-Anne, et cotn- 
M. Dolsart: Madame de Monlmaren- I prenant 5 logements. C'est le eons- 
ei/-hn*ll; R. P. Archambault? Con- I table F. Giroux qui a donné l’alar-
(jrcs eucluiristit/ues; Jules Tremblay: me.
Frottées dans les Nanties (A. B.) 1er

Placement avantageux
^ Depuis (pielquos temps la Cité tic 

St-11 vacintiie avait cessé (remprun­
ter de l'argent sur billets promissoi- 
res attendu qu'(*He n'en avait pins be­
som. Dans quelques jours commen­
ceront «les travaux permanents de di­
verses natures autorisés par d'an­
ciens rtglements et la ville aura be­
soin d'argent.

Les |>er.soiuios (pii auraient de l'ar­
gent en mains et (pii désireraient h* 
prêter sur des garanties île première 
valeur |H)iirront s'adresser lui Tréso­
rier de la Cité qui est autorisé à em­
prunter sur billets promisse ires à de­
mande à 5% l'an les diverses sommes 
dont il aura besoin pour faire face 
aux travaux ordonnés par règle­
ments.

St-II vacintiie 20 avril 1922
A. MESS! ER, 

Greffier de la < ' i té.

Fête de la S.-Jean-Baptiste
Programme des fête* do la St- 

Joan Baptiste:
Ditnatichr le 25 juin à 1.39 p. ni- 

Répares sur la rivière Vamaska, en 
face de l’aqueduc, 8.30 hrs p. ni.. 
Concert par la (fanfare Philarmoni- 
(pie, au kiosque, et ibumination du 
parc D(ssaull(ks, 9.30 hrs. «p. m. dis­
tribution ckw cadeaux aux gagnant- 
aux courses d<* l*npr('*s-midi.

Lundi h? 20. t» hrs a. m.. salve de 
19 mups de canon, S hrs a. m. messe. 
10 hrs a. m. parade. 1 1 hrs a. m. dis­
cours. 1 hrs p. m. deuxième parade 
des chars annonces et des automobi­
les. pour se terminer au pane Ln- 
frainiaise, 1.30 lirs in. amuse* 
ments. 3 hrs p. m. partie de basfHball 
S hrs p. m. concert, 9 hr- p. m. pa­
rade ot illumination des embarca­
tions sur la rivière Ynma-kn. 9.30 
hrs p. m. feu d'artilfioe.

Ceux qui auraient besoin «h* ren- 
seigiKMucnts' pour ce qui regarde h*s 
régates drtvront s'adresser au prési­
dent AI. Conrad Morin à la maison
L. P. Morin & Fils ou au secrétaire.
M. F.. Iléon à la Maison J. A. & AI.
Côté, pour ce qui regarde les chars 
allégoriques à l'organisation. AL Al­
bert Lethiocq.

I a fanfare Philarmoniquc et l'Har­
monie de Drummonclville sont enga­
gées pour les fêtes.

La vente de la feuille d'éralde h* 
jour de hCSt-Joan Boiptiste -era pour 
les dépenses de la fête.

Joyeux anniversaire
Ces jour- derniers plusieurs ami­

de AI. Eugène Bonin de Si-TImmas 
«l’Aquin se réunissaient r sa »l«*iu«,u- 
rc ^hmit fêter le lôetne anuiver-aire 
de -n naissance. I ne adresse lui 
tut présentée (*t un joli cadeau lui 
tut offert à cette occasion.

Yoiei le texte de l'adresse lue par 
M* Ju.-epit l’rovoM «!«• Lapré-e:»ta- 
tion.
Bien (dur Ami:

II est dis heures où l’amitié ri*ela- 
me davantagv de !a part de ceux qui. 
dans la vie ordinaire, nous entoi.n nt 
de l(*ur sollicitude et de leur affec­
tion. Los mies sont grave* et -oleti- 
nelks, d’autres ruinent le gîa- dans 
hs coeurs, la souffratwe de.- un- fai­
sant h* chagrin siiaèrts des autres. 
Fil anniversaire n’est qu'un ineidetP 
dans la course <pti sépare le berceau 
de la IoiiiIk*, ce n’est qu'une transi­
tion 'qui fait que l’individu devient 
plus vieux de plus jeune qu’il éîu:t.

Ce passage d'une antaV à une au­
tre dans l’existence produit une im- 
pnssion de joie et de tristesse qu* 
résumé Klaus un court retour sur !e 
passe et un rapide regard sur i'ave- 
nir.

A l'occasion de votre q un rant (*- 
cinquièmo anniversaire, vos amis 
n’ont point voulu laisser -eu! av(*c 
vos souvenirs non plus qu’aw vos 
résolutions. Tls ont prilféré vtMiir 
partager votre chagrin de vieillir 
fabréger si |H>«ihle en y mêlant la 
note de leur joie rnuumaissante ^*t de 
lotiK diVir do vous (»xiprimer leurs 
\*ecnx d'usage.

Dans, cas heures du passé, vos a­
mis ont tenu à ne pas manquer à vo­
tre désir do les avoir près «le vous. 
Ils comprenaient en effet que la véri­
table amitié résidait dans l'union des 
coeurs et des esprits, d’autant plus 
(piVi votre contact, leur amitié trou­
vait chez vous un écho fidèle.

Aussi, ils vous reviennent pour cé­
lébrer l'heureux événement do votre 
anniversaire, vous apporter la preu­
ve nouvelle de leur affection tout* en

éloquents. Quarante cinq années 
constituent un temp iihitivement 
long pour celui qui doit le- rendre 
utiles parce qu'il commit ht valeur 
des Lmne- actions et de- géitéretise- 
penséi's* File- ont été courtes pour 
reux-lû, et nous non- nVlanioti- «lu 
nombre, qui ont 1/iié*} >*ié* des bonté- 
et des égard-: v«»- enfants, vos amis, 
tlieine vos ouieitovmi-.

.\’«»n* \otidrioti- que longtemps en- 
"ori! vous vivi(*z au milieu de nous, 
que très longtemps v«»us ilemcuri(*z 
1 ami t idele de ti«»s Imius et «le nos
mauvais jours. Aussi, -«mli.i i t « » 11 - - 
nous «pie la santé vous favorise et 
que le iHudieiir le plus parfait j 
jamais votre partage.

A votre bonheur personnel, à !a 
joie «le vivre heureux, vous ne sau­
riez omettre mre pensoi* gé*né»reus(* 
pour tons ceux qui von- entourent en 
cette o.va-ion de votre qiiarnnîi^cin- 
qiiième anniversaire et «pii seront 
toujours pour von- de véritables et 
fidèles amis.

Comme preuve de notre al’tivtion 
permet te/. n«*il- de VOU- offrir ee fai 
Idc ea«|eau «le la part de vo- amis, 
qui gardei'oin longtenips le souvenir 
de Cette fête.

Fuient pré.-etiL-:
Al M. et M tues 1 >ui is Ri vest, Ba/.i- 

le Piclié. Dominique Bonin, Jo.-ephat 
Bonin. Raoul Picard. Adélard Bous­
quet, Rodolplie St Pierre, Aibani 
•I « «*. ( « «t • *.

Miles Ruth Benoit, Melmina Boirr- 
iav, Amalbiüs, Rachel, Marguerite 
Bonin, Fiché. Berthe et Anna Bo­
nin de St I liotna- d’A'piin.

MM. Aibani Gnuvin. Joseph An­
gers Hervé* Bienvenu, Jean Bapti-te 
Guertin, Maurice Miehoii, O/a Du- 
phily. Erne-t Bonin, Aiphérie Jîo- 
nin, AIIm.tî Fontaiiu*. de Montréal.

MM. et M lue- Joseph l’rovo-t, .lo- 
sapliat Uiselle. Emile Vincent. Epi­
phanie Berard. Alpliouse Bérard, 
Atm^dee t liahot «*î M«\ie Alice l'îé- 
rard, de La pré-ent at i««n.

Al elles Klmina Plmneiif. Nolin r\ 
Bonentant. MM. Beauregar«l, Allard, 
et La joie, «h* St 11 \ ae.iutlie, «*t \|. 
Picard «le R«nmetn«»nt.

lag**. Notre adepte «L*' a get s n«m- 
amumeait bien à l'avanei* un avril 
Iront et humide. Mai «'rait sec et 
doi ix. Puis-e-t-il in (Mi augurer. I 
v aura «|uel<juo chose* à »!!:•#• .* u* ce 
-ujet. pour mettn* nos augures <1*ac­
cord

-Al. i'abbé ('a-avant, l«it*s de sa 
visit**, non- a «lit «pu* nos frè^e- énii- 
grés «'ompreimeiit mieux que nous la 
solidarité. <*«*M«- remariun* «lu <*ii 
• •• <1 Augusta denote une pa : fa f«• ••<ne 
nai>’san«*e «le >««n pav- «l’origin*». 1 
a eft Ici i ré 1 « • point !«• plus faible «le 
n«»tn* vie sociale rnrab*: !’iso'« im*nf. 
I'abst(*nf but.

Nous vivons dans 1«* -bVb* «lu -vu 
dicalisme «q, p«mt* ne pas avoir trot» 
à souffrir « h *s cartel- et «h*- trusts, il 
faut se groii|K*r. Le pav-an caua
dieu redoute trop ]*a-.... iation, il tic
e«*mp!vtid pa* a—ez l’importance •!«* 
l’organisation. «*i il en -««nttre dans 
ses i nféivt

Ia*s jiMines «'liais n'aiment pas 
l*«»b-«*urité : celui < 1 « * 111 on parlait «bw 
puis «les semaines était «lestiné à -or- 
tir «1«* l'ombre. Ceux-là mémo à qui. 
«le loin. '1 paraissait «l«* bonne venue,

trouv«*nt maintenant <!<• la lai«leur. 
L* mystère «pii !cnt«>utail «"tait vou­
lu parce qu’il était tout à -ou avan­
tage. I! y a «les actes «pii n«* ga­
gnent point à éhr mieux connu-* « u 
voici un «pii a tout à v p«»r«ln*.

Ré*veiller le- mort-, !«-- faire par 
1er, !« *i i r attribuer «!»•- pr«»|K)s mal- 
.-'«miiaiits, leur mettn* «buis la bou­
che «b*- e.\pr»-si«>n> «pi ««n ne pronon­
ce p«*iiit «*ii bonne «•»*mpagine, «a* ne 
s»«nt pu- « i « ‘S gestes qui relèvent dans 
l’es-prit «!«•- gens b i « *n pensants «*eux 
«pii - «utbllent a les taire. La moin­
dre d<veuce c«unuian«lait «b* ne |)as 
mêler le nom »hi feu Augu-tin Du- 
eharme à tant d'acrimonie, (.’eux 
(|IK* cela amusent peuvent bien so chi­
caner p«>ur des vétilles, mais respect 
aux m«»rts, qu'on les laisse reposer 
en paix*

M. G.-A. Audet a repris, à la 
niétr«»p«»lc. l’emplei «i«? i*omptable 
qu il tenait, avant la guerre. Il en 
recevra mu* r«**niiinérati«»n l*eaucoup 
plu.- appn*>*iab|«* «pu- le- faibles 
«•inoimiuMits qu ou lui dispute ici. 
•s'«*- amis /en ré*j«»uis-ent, mais les

Le- invit«'s ^«ut st'paiv- à une 
heure très avatuve «*iu|«»riahi avec 
eux le souvenir «b* ««*tte bel'u* fête
< I u i avi.it < *r“:i n ipur MM. |il,l,r,v' "‘v '"Mt l,as intlitlV-rwits 

Rive.-! «*i Knie-t Bonin.
N «ntl»! ions pa- • I « * «!;•«• qu’il \ 

eut chant musique. «(«Y’.•nanti» n- «-t 
amuseiiu'iit.-- div«*r-.

II n a 35 petits entants qui ont 
tail la première c«unmiinion privée.

M. I.averrière, cordonnier et sol­
der, est. ailé x? fixer à L’Ange-(«ar- 
dien. Il \ a a«*«ptis au prix de 
$ 1,200 une propriété- j»our laquelle 
on lui en aurait «lematidé le double 
i«*i. Nous avons un site incompara­
ble et on le sait.

Les tramwavs cir«*uleut Tuain-

Service
A L I loteJ-Dicil, le I 1 «lu pré-*Mit

mois, dans la cha|»elio «les S«M*lir- de 
la t lia rite «b* ! 11 • *t « *1 Di«tu -<*ra ehati- 
t«* un service pour le repo- de l’âme 
«b* t«*u Monsieur I abl/ 11. Baîtlia-
/ar«l. bi«‘iifaiteur iusigia* «le leur I u^-! tenant une heure plus tôt, comme 
111111. I I été dernier, avis: hs deux convois

eu plus.

La petit*5 rue «b- la Montagne 
n a pas «le trottoir du t««ut. «*t lus dis- 
p«*n-a!«*iirs «b* travaux municipaux m* 
narais-ent pa- -en pi,«*o«*«*up(*r le 
linons «lu ni'»u<!«*. I! «*-i vrai ipi'i'ls 
-••m loiMi s«»llicit«*.s par ceux qui n’ont 
«pu* du b «n t r* *t t* »i r «*n gravelle «»î oui 
ib'mamlciif «pi«Mi ta—•• du î r« »t t « *i r «*n 
ciment par de--u-. Ias privilégiés

Décès
la* village «b? North Stnckiev, ( '««.

Shot lord, vient «b* |h*t <11*<• un «b* se- 
pIn- vieux «*t e-tiniable- cit«»veu.- en 
la |x*r-onin* «b* Al. François D«*-nia 
rais «|«i•«•« 1«• a i agi* d«* 53 ans.

Le «h'tiint avait contracté- un pre­
mier mariage nv«v Lucie ( \>nb*aii et 
un second avec Elmir Gervais. veu
' e de t ha ries < hicoine- \] était I sont >ouv«*m !«- plus ditïi«*iles à sa-
natil «b* la I ,r«*-entat ion. ( *•>. St-llva- 
cinilie. ou i! a v«Vu plusieurs anm’e- 
et depuis B» an- habitait \«»rth 
Stiteklev. (’««. S|ieffor<l.

Les tmiérailles ont «*u lieu «mi ce 
«b*rnier endroit, au timlieii d’un 
grain! c«»iicomi*s «I«• parents «*t ami-.

Lui -urviviMit ont m son epnii<«*

tistain*: ceux qui pataugent dans ht 
Ikuic -e c«»ntenteraient à moins.

PI ER ROT
—o —

Une économie
I n auto «*-t «bnenu incoiitreda- 

b î « *. uiaSg'iv i« m - !«•- «q’forts «lu «hauf- 
feiir.

!.«• pr«q*ri«*J;im*. \ .«u- ne p«')U-ses enfant-: Mme Nap. Dulinli*, Alun1 
Pliilias I.«*i*oiix »*t M. Francis, «h-ux | *'*•/ pas arn*t«*r v««tn* auto? 
trèr<*.- et trois s,n*ui*s plusieurs pe 
tits et arrière petits enfants.

Le chaii*t'leur. Non mon.-ie'tr.
Le propriétaire. En «a* cas, jje-

M. Ib'-marais était î<* b«*au-fiv- I fez-v«»us sur quelque ebose de Um 
re «I«* M. L. N. (»ervai- «b* cett<* viîb* I uiarcbé*, atin «b* in* pa- avoir trop de

St-Paul de Rouville
La lumvelb* lune, «pii reiinuite à 

la première heure «lu 27 dernier, se 
rait la Iiiik* «I avril. I*anvr«* lune.

t rais a paver.
o

C’est trop coûteux !
* n campagnard .-«* nun! au bu­

reau «] un journal p«»ui pul»ii«»i* la
qu on s obstine *i tair«* inin* -1 »r un I m«u*talité «l’un ami. (JueU .-"tu k*s

lx*s pompiers ont du travail- i t/* la niant leur part do vos jobs. 
r pendant 2 heures pour éteindre I Vous nous permettrez «1(5 vous «»f-

J. D. Michaud: Vallée d*’ la Mata- I le» flammes. Les dommages s'élè- frir nos félicitations les plus cordi-

mois «pii n'est plus.
—La saison est un peu en retar«l 

sur l'an «lender et il faut être bien 
mal dis|Hi-e |»our eu t«*nir la lune 
re-p« »n-ab,«*. No- jaiNliniers n’«*n

t rais ?
$1.50 Je pouce.
t Mi ! exciisoz-iii«u, je ne publie­

rai pas 1 avis, ça conterait trop cher.
mit p;is inniiis l;i fi-my .-pi.iH.uir: .... . “l,li fi
Ihiii-w ut en Pionu-i. p-.iu-.«. Au iwoir!

f>t-ilia (C. D.) veut à $4,000. aies et d’y ajouter nos voeux les plus

|hmsse «*t ça proni»
-M. Peirre Lainlelle est un priu 

0*5 de la |K)inme «le t<*rr*. Ihins Li 
dernière «piin/aine il en a planté M) 
minois. H |<- fait -avninmeut ger­
mer pendant «*in«| à six mai ties «•* 
«*n moins «b* deux n i«»i- il a «!«•- p ro­
il ni t.- à vein Ire.

-M. N. Leva-.s«*in e-t un fervent 
des agets. Il lie - agit peint «lu 
doyen des journaliste- .,i:'*b«v«ii> mais 
dun modeste Injurgeui- «!«• notre \il

—o—.
Entre Marseillais

•Moi, «lit l’un, j’ai pris un jour 
dans un lae. un p«>is-«ui «pii était -i 
gro- «pi'il a failli • I i x b«»mm«*- pour 
le porter!

•( 'e n'e-t rien aupriY «le celui «pie 
I ai pévlié dans hi M«*diterrain^*, ri- 
p«»-te ie -«voiiil: ipiand il a été sorti 
de l’eau, la iim-i a bais.-é de trois 
pi ids !
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5 Salons dentaires d'une propre­
té remarquable et munis des ap­
pareils électriques les plus perfec­
tionnés vous assurent un travail ra­
pide et parfait.

Kn arrivant le matin vers 9 lira, 
vous ave/, vos dentiers le soir mé­
mo*

Faites travailler vos dents d’a­
près notre nouveau système:

Operation sans douleur sinon:
PAS UN SOU A PAYER.

Dr A. Bédard
Chirurgien Dentiste

190 Girouard :: St-Hyacinthe

Habits, Pardessus, Chapeaux
Nous faisons une spécialité du 

nettoyage à sec, ou (French clean) 
sur les habits, pardessus, chapeaux, 
etc.

Notre équipement et nos procédés 
peuvent donner satisfaction aux plus 
difficiles.

•Service de livraison nouveau gen­
re avec service de valet où al>onne- 
mont, appeler Tel. 400.

H. A. POISSANT
Nettoyage, Pressage, Teinture

54 Cascades*

Etat Civil
FOI JS H CATHEDRALE 

HA ITEM K S
*29—Marie, Dorila, Simone, fille de 

Emile Benoît et de Louisa Pa­
radis. Par. et mar: Joseph De- 
sautcls et Dorila Monty.

JO—Gérard, Armand, Al au rice, fils 
do Alfred 1 humais et de Emma 
Lambert. Par. et mar: P. E. 
Daunais et Germaine Pepin.

JI -Joseph, Paul-Emile, Léonide, 
fils de Louis Gaumont et do 
Aurore Roy. Par. et mar: Louis 
(«aumont ot Malvina Pescham- 
bault.

1—Joseph, Henri, Paul, fils do Fé­
lix La|M)intc et de Alpbonsinc 
1 )osgrangHts* Par. et mar: Ilcu- 
ri Brodeur et Anna Dcsgran- 
gC3.

1— Marie, Léo net te, fille de Lud- 
gor Saint-Amant et. de Alice 
Ohangnon. Par. et mar: Henri 
Saint-Amant »*t Fôlaniso Tour­
nier.

2— .L>seph, Rodolphe, «loan, Guy, 
fils tie Alfred Robert et de Jo­
séphine Uaouettc. Par. et mar: 
Rodolphe Robert et Arlitia ( ho­
quette.

2 Marie, Rita, Florence, fiile de 
Antonio Pelages et do Pelvina 
Bergeron. Par. ot mar: Joseph, 
Bergeron et Malvina Gendreau.

3— •Joseph, Georges, Yvon. Alain, 
fils de Charles Sauvé et de E- 
didi Arpin. Par. et mar: ?«eor- 
g« Arpin et Yvonne Arpin-

~ DECES

*29—Wilfrid Gauthier -12 ans, époux 
do Albina Gosselin.

20—(Liston, Roger, S mois, enfant 
de B. Pion et de Diana Nor- 
mundin.

*1—Hermine Chicoinc, 00 ans, é- 
|H)iiso de Michel Hamel.

MA R IA CES
1— Entre Uldérie Gauthier et Ma­

rio Rose Cloutier.
2— Entre Albany Leinondo et An­

toinette Mathieu.
EGLISE NOTRE-DAME

UA PTEM ES
27—Marie, Regina, Angela, fille de 

Ksdras Hébert et de Dorila 
Jarry. Par et mar: Alphonse 
Jnrrv et Kégina Beauregard.

DECES
27—Montibrun de la Bruère, 4*1 

ans, époux de OiliU* Myse.

A VENDRE
A vendre: - uutoiuoblles Clievrolet,

ayant deux et trois ans d’usure, gu ru ut le.*) 
être de première classe. SI elles ne don­
nent pas satisfaction, après S Jours, elles 
lauvent être retournées. Conditions df* 
paiement faciles.

A vendre: Plusieurs belles propriétés,
rapportant de IL» A LO*’/o d’intérêt. Je me 
ferai un plaisir de montrer ces propriétés 
eu uueun temps.

A louer: boutique, mesurant 45 X 40. 
chauffée, avec lumière électrique, au prix 
de $15.00 pur mois.

On de mamie un homme d’exporluue 
comme solliciteur. Place permanente; 
salaire régulier. Inutile le si» présenter 
sans avoir les aptitudes pou? la sollicita­
tion.

Euftèû* BENOIT, 
Wtaïrmmr è 90 81* Anne,

BUHjMUlDUt

BIBLIOGRAPHIE
................................— — - ■ . »

LES CISTERCIENS EN FRANCE, A UTREFOIS, AUJ OIJR- 
D'HUI, SUIVI DU LIVRE D'OR DE L’ORDRE PENDANT 
LA GUERRE DE 1914-1018, PAR L’ABBE EUE MAIRE, AU­
MONIER AU COLLEGE STANISLAS. UN VOLUME IN-10 
COI J RONN E....................................................................5.75; f ranco, G. 10

Dans sa belle préface, Mgr l'Evéqué d’Agen félicite M. IV>bi* K. 
Maire d’avoir résumé en un volume d'à peine trois cent- pages, l’histoire 
dos Cisterciens en E rance plus connus, chez nous, sous le nom de Trap* 
pistes, et à qui la popularité du P. de Foucauld vaut, présentement, un 
regain d’actualité.

Avoc la maestria d’un ancien professeur d'histoire rompu aux dif­
ficultés de viles panoramiques, l’autour a su éviter le ton monotone de 
beaucoup d'ouvrages du genre.

Scientifiquement, sachons-lui gré d'avoir voulu contrôler, pu N dé­
moli plusieurs assertions tenues, jusqu’ici, pour des ex ionics. Mais 
ces exécutions n'ont rien de grimaçant, et cette critique histo­
rique ne se donne jamais de tort «le répudier a priori le témoignage de la 
tradition orale ni même toujours l’apport de la légende.

Des descriptions charmantes et des profils fort réussis donnent à 
cette résurrection du passé tout l’intérêt d’un roman, ou, si l’on préfère, 
d’une galerie artistique où voisineraient agréablement pavsages et por­
traits.

LA VERTU DE TEMPERANCE, PAR LE K. P. M.-A. JANVIER. 
O. P. PREDICATEUR DE NOTRE-DAME DE PARIS. 1 
BEAU VOLUME 1N-8 ECU, SOIGNEIJSEM EXT IMPRIME 
S”: franco, 8.90.

Le Carême prêché en 1921 à Notre-Dame de Paris par le IL P. 
Janvier sur La Vertu de Tempérance a été particulièrement rem qné*.

Le développement même de son programme — Morale devenir' — 
]‘a porté cette année à traiter ce sujet. Prédication singulièrement op­
portune en ces années d’après guerre pondant lesquelles la moralité* géné­
rale a subi un si scandaleux fléchissement.

A ce mal le P. Janvier oppose la doctrine et réagit fortement. Il 
aie se contente pas de stigmatiser le mal et de proclamer la doctrine mais 
i! fait rayonner la splendeur de la beauté spirituelle, l’admirable «limi­
té de la grandeur morale.

La table dos matières fera mieux connaître le plan de l'ouvrage:

La tempérance considérée comme puissance modératrice de !.i vie 
humaine; comme modératrice des plaisirs. - - Formes de la tempéra «*.
— L’abstinence. — La chasteté. - La virginité. — La tempérance «t la 
I>caut6 morale. — Les excès de la table. — L’alcooli>nie. - - L’impu h •.
— L’impureté, profanation du mariage. — La souffrance, expiât rie** «lu 
coeur do »L5sus dans sa Passion. — La communion et les joies son- « *.

SIC O RA B CT IS, GOMMENT IL FAUT FRI FIL PAR MGR PAS 
QUALE MO RG A NT 1 A ROTI EVEQUE DE RAVEN N E ET 
EVEQUE DE CERVIA. MEDITATIONS SUR LA PRIE­
RE, TRADUITES SUR LA Je EDITION ITALIENNE PAR 
Ph. MAZOYER. 1 VOL. IN-1S 3.”; franco, S.00. RELI ETRE 
PLEINE TOILE NOIRE, TRANCHES ROUGES, («UNS 
RONDS, SIGNETS 19.”; franco, 10.00

%

Ce volume n’est point, à proprement parler, un livre «b méditalions. 
S^n titre: “Vous prierez ainsi” indique que rarehové-que «h* Rav«*nne a
voulu mettre entre les mains, non seulement des prêtre* ou religieux, 
mais de tous ceux qui ont lo désir do prier aven: fruit et conflation, lin 
choix de pensées tirées de la Sainte Ecriture, groupées autour d'un,même 
sujet et dont l'enchaînement invite doucement le hvteur d'ab»rd à la ré­
flexion, puis à un retour sur lui-tnnine et à ihs invocations «pii constituent 
la prière sous sa forme affective. On a voulu aider chacun à prim* ^op­
portunément”, en exposant sous une forme très simple le* vérités, les 
vertus, les dangers, les ressources propres à sa vocation. L'ouvrage, ac­
cueilli avec une faveur spéciale par Benoît X\’ qui en avait a«*cepté la 
dédicace, a eu et continue d’avoir le plus grand succès en Italie. Le pu­
blic français saura l’apprécier, puisqu'il y trouvera une noble simplicité 
jointe à un exposé, lumineux et à «les conelusions immédiatement prati­
ques.

LE CONTENU DE LA MORALE — PAR L. ROU/.K 
NIER, RUE DES POSTES. DEUX VOL. IN-32 
ROUGES DE 190 ET 212 PAGES. 4." franco 1.15.

AI'MO 
( \ 11RES

Ce Contenu de ta Monde, c’est le les hases de la morale: comment 
l’action s’appuie sur la pensée, l'éthique sur la métaphysique, la morale 
sur le dogme; 2c de la Morale évangélique: prédication de J«'sus, Je les 
Conseils évangéliques, leur objet leur ordre «le valeur, leur hiérarchie; 
— puis au t. II, il nous dit nos devoirs à l’égard de Dieu, «lu prochain, 
de nous-mêmes, la solidarité entre les fautes commises envers Dieu, (‘li­
vers le prochain, envers nous-mêmes, les différentes formes du péché 
(jKMisce, désir, jugement, parole, action, omission). Sujets qui n’ont 
rien do neuf; mais que M. Rouzic présente sous un vêtement neuf; sujets 
immenses mais sur lesquels i.l nous ouvre toujours, en peu «le mots, des 
vues saisissantes.

(VA mi du rien je)

1\ LETHIKLLEUX, EDITEUR, 10 Rue CASSETTE, PARIS (Oc)

Patates ! Patates ! Patates !
J’aarai un char de Patates Blanches
(^--------VARIETE----------Ü

Montagne Verte
Garantie du Nouveau-Br unszvick

Kn Track au (.«nmd 'Tronc, Samedi le 6 
Mai courant.—Prix S 1.25 par 90 Ibs. t

PESANTEUR GARANTI K.
Termes Faciles aux Cultivateurs responsables.

Arthur S. Comeau,
N#- St-Hyacinthe, P,

Phone Jour 364 — Soir 575 après 6 tires.

THE ETUDE

NUMERO DE MAI 1922:

Contient 70 pages, dont 2S de 
musique comme suit:

Song of the Fountain, L. REN IC. 
Dance of the Grasshoppers, D. 
HEWITT, Rosebuds, F. VON 
BLON, Of Foreign Lands and Peo­
ple, SCHUMANN, Cher rv Blos­
soms (Duo), EXC. ELM AX, Home 
ward Bound (duo), ANTHONY, 
Polonaises in B. flat minor, DE LEO­
NE, Pierreta, A. NOELCK, Old 
Koik Dance, ROBERTS, On the 
Nile, SCHICK, Theme from Opus 
71, TCMATKOWSKKY, Nightma­
re, M. Bennett, Minuet from Diver­
t i men to in D, MOZART, «Jean, 
BENSON, Down the trail of dream, 
STOUGHTON, My Memory (Chan­
son), PEERY, Mv Braver (Chan­
son). BARN ES, cThe 1 uckoo, HA­
MER, (Lino Filipino (Chanson et 
piano, SANTIAGO, Loves sweet 
longing (Orgue), CLARK:

Un bon article par Pablo, le vio­
loncelliste.

Abonnement «$2.25 par ann«*e, 
Ecrivez de suite à,

THE ETUDE,
('hurles Cadoret, Agent,

Casier 50 L,
So 1 el, Que.

/

Orurt

Cet Email Pour Auto
AUGMENTE LA VAI.KDK DI VOTRE 

AUTOMOIIII.F !
Une magnifique peinture à repreuve 

du temps et de l’eau. e
Si vous voulez faire du bon tiava 1, 

ru un apré'-mi«li. prenez un lion j in 
veau et un** boite «P Minai) pou: autos 
K VAN 1/R. i Milevez ie couvercle et 
lajrunuscz votre auto.

Nettoyez bien la sut face, ensuite 
appliquez Pcinail tel qu'il sort de la 
Imite, rit « reine rf liquide uiufoiiur.

I hx belles coub*urs. prêtes a appli­
quer, « hacutie donnant unfpoli i«*rtue

----  —r et impertnénble, qui
«II— |l ue « raque pas. ni ne
ç/ÎJo». i>.u w % écaille.

l'as de traces «le 
couches, de rides ou 

i de pinceau. Votre
------- -q >2 auto c>l prêt pour la

----- -—' Il route en quarante
Xft«ssSmT*huit heures.

(iralh aux Automobiliste*:
Null-» donnnoii- GRATIS nolr«* 

i htorluire intitulée “«’oiiunuiil priii 
tarer votre Automobile,' u\er in 
lmet i«ue* eon»t»h*t«.*>-. n tout antonio 
hili-te «|* 1 i la • lewmmi■ m nu in.iiM'lli

: mentlonné « i root 1 v Iîoniaitdi z 
volr«* «*ople aiijoiiid liui «•Ile «*•*! 
GRATIS

S. BOURGEOIS & CIE, Liée
SAINT-HYACINTHE. P. Q.

Je sable et finis 1rs plan 
chers à «l«*s prix exrrs.si* 
veulent bas. Ouvrage 

garanti.

. E. DAUNAIS |
, , $Entrepreneur Général ^

[BOIS—BRIQUES-CIMENT —ET

.l«* fabrii|ti«* ï 
s«ifies «I• *

Porte-chapeaux, 
Pharmacies, 

Armoires.
Pieds de Lectures, Etc.î) 
. S

Vieux m«‘nlib*s ternis ù iioiil' k 
à «b*s prix niud.-irv ^

Si*: 11 vu k Pit*»Mi*T i;r I'akiwit. ^ 
T,U. Hell 655 j. |

16Concorde, St-Hyacinthe, Que,

r*r*/• ft-
»C .■'"K

r- 1a\>\miiL
«n'ii »•* 7J

Ri

Votre Compte 
de Banque

Que vous ayez un compte 
commercial, ou d’épar­
gnes, ou un compte pour 
vos dépenses de maison, 
vos trouverez à la Bank 
of Montreal toutes les 
commodités désirés.

BANK OF MONTREAL
Etauue nereis i*ll> ne cesr a>s.

SUCCURSALE DE ST-HYACINTHE
L. P. PHILIE - Gérant.

Petites Annonces

FEMMES OIJ FILLES qui souf­
frez pourquoi ne pas recourir de sui­
te au fameux traitement de Mme 
Summers si efficace pour faire dis­
paraître toutes douleurs et même 
v«»us samor d«* l’opération pourvu 
que \'o\\< '«oyiez persévérantes à sui­
vre 1<*^ directions données par notre 
première ai*enî [xun S»-l 1 ya<*i 111 lu 
qui à une expérience de dix années. 
Pom* phis de renseignements, même 
dans :«•' cas lo plus sérieux, veuil­
lez ('«disulter Madame Yvo Bouvier, 
J0, rue William.

A LOUER. — Quatre pièces d’un 
premier étage, chauffées, rue La- 
framboise. S’adresser à J. O. Du- 
pras, 29 rue Lafraniboise.

A LOUER. — Joli plain-pied, se­
cond plancher, chauffage eau chau­
de. S’adresser 274 rue Girouard.

MACHINERIE. — Poulies en 
Imms et en acier chaises de suspension, 
arbre de couche (Shafts) de diffé­
rentes d nsensions aussi machine à 
coudre et accessoires pour manufac­
ture.

FIXTURES A VENDRE. — 35 
pieds «le tablettes decoupables J ta­
bles de 10 pds., de long pour insta- 
lat ion de magasin, ayant servit (pie 
quelques mois.

S'adresser a Maple Leaf Overall 
Co. 42.1 Momlor.

TERRE A VENDRE. - 200 Î- 
cres dont une soixantaine en cultural 
le reste en très beau bois, il y en 
pour des rniliers de piastres. Mai* 
son à 8 pièces, granges, étables, 
«erie et autres dépendances. Bâ­
tisses assurées pour $1SOO.UO. Uct 
chance pour un homme pouvant fiiJ 
ro chantier. Vendra pour $5000.0d,|
moitié comptant, le reste, paiement 
faciles. S’adresser ail bureau di 
“Courrier”.

TlOItRft A VENDUE. — Située Mit 
t rois petits vllluires A 20 arpent* de VI 
cole, 0 milles du chemin «le fer et de l’i 
gllse. 200 Acres en suj»erflcle, érablU 
de 1000 vaisseaux, bonne «ramie mal 
clêliendnnces toutes en Ik>ii ordre, eau 
source A la chnnte-pîeure. remise itt 
liant ü la maison, on i>eut st» rendre « 
êtnbles sans sortir dehors. Agrès de 
ture complet: Séparateur à crème 
neuf, engin A gasoline, stock d'annlnut 
comprenant 19 vaches. 4 
Hoeuf. 0 chevaux, volailles etc. Il y* 
silo de 1.50 tonnes, une boutique de forp«| 
etc.

-—A LOUER. - Un logoinent S 
pitres, chauffée à Tenu chaude, lu­
mière éli-etriqur, plancher en bois 
dur. I ««ut remis à neuf. «$25.00 
par in«)is-

S'adresser. 22 Rosalie.

• 1 »N DEMANDE. — Une nm- 
• *liin«* à écrire, d'occasion.

S’adresser à Maple Leaf 42i rite 
Moudor.

A proximité d'une cannerle de bîé-dt 
«le (pil est acheté A un Immi prix, f 
prend le lait ou la crème fl la jKirte, pou 
la crémerie qui «sst A 2 1-2 milles.

Très bel ~ établlsenient pour $lS.0tw.i 
seuleiuimt : moitié eomptaut bdîanc#|
j»alemeats faciles avec Intérêt â 6(1. ^ 

S’adresser au Bureau «lu "Courrlw.

PERDU. — Un chapeUt monw 
mi or, perdu à partir «le la 
Pierre à la rue Ste-Anno ^ ü*3? 
I.a Provi«len«*c. Prière «h* romoari 
au 110* JS rue Ste-Anno I.aprovhion
ce.

TKIIRK A VKNPKK -A M 
11 vacintlie sur lo iault St-Domini1!119 
h ‘‘2 milles do Sl-IIyaciiitlie, »«• «r1 
ponl.s, liolic tern', .niaise "iea 
bâtie, eau partout. Cour mtorni»' 
tions, s‘a«lre.-5>«T à (L Ihipontet >f* 
Bâtisse I:ni«m St Josopîi.
H vacint lie.

—FILLES 1)EMANU>EKS* H 
Nous deniandons des tiJc^ 1 lî‘ 
rience pour faire h* piin0b««^* 

S’adresser à la Maple Leaf, 

rue Mondor.
4 fs.

ABONNEZ-VOUS AU COURRIER
czxixzxzzzrzxzzizzzxzxzzzzzzzz£fzxzzzzz:

Venez, vous préparer aux...
epo Position de Bureau

...en suivant les cours
du SOIR à

L’Ecole Commerciale Pratique Colé
Ces cours sont donnés individuellement 

d raison de S6.00 par mois,

Tel. 654 . . . . . 9B rue Saint-Denis


